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COMTE DE JOLIETTE
Paroisses Familles Pop. iXaiss. Mur. Scpul.
Cathédrale....................... . . . . 1,625 8,555 298 98 84
St-Pierre............................ ........... 700 3,750 128 34 45
Christ-Roi........................ ............ 480 2,535 108 34 37
St-Félix de Valois . . .. .... 531 2,474 64 22 33
Ste-Elisabet h................... ............ 315 1,835 39 14 13
St-Jean de Mallia............ ........... 326 1,692 54 22 26
St-Thoma5........................ ............ 336 1,638 47 19 26
S.-Coeur de Crabtree .. . ........... 260 1,367 37 21 7
St-Ambroise de Kildare . ............ 259 1,300 42 U 20
Stc-Emmélie de l’Energie .... 239 1,200 36 8 11
St-Cômc............................ ........... 205 1,170 51 19 12
St-Paul............................. ............ 195. 929 24 10 15
Stc-Mélanie....................... ........... 173 889 32 4 14
Ste* Beatrix....................... ............ 160 805 26 11 10
St-Alphonse....................... ........... 119 682 17 6 3
Notre-Dame de Lourdes . ............ 116 620 12 6 10
Ste-Marcelline.................. ............ 70 330 17 4 9
St-Cléoplias....................... ........... 62 312 11 2 8

TOTAL ............................. ........... 6,162 32,083 1,043 345 383

COMTE DE BERTHIER
Paroisses Familles Pop. iXaiss. Mar. Scpul.
Bcrtliier............................. ........... 1,003 4,905 120 38 52
St-Gabriel........................ ............ 609 2,700 56 36 47
St-Bartliélemy.................. ............ 416 2,258 80 20 26
St-Cuthbert...................... .... 382 1,800 52 23 24
St-Michel des Saints .. .... 300 1,550 69 13 14
Lanoraic ........................... ............ 320 1,380 47 10 30
St-Ignace de Loyola .. . ............ 253 1,277 52 12 29
St-Damien....................... .... 210 1,175 40 13 15
Lavaltrie........................... ............ 234 1,076 22 15 22
St-Zénon............................ ........... 187 1,068 50 8 18
St-Norbert........................ ............ 207 1,007 18 6 16
Ile Dupas........................ ............ 75 ‘100 7 3 7
St-Edmond....................... ............ 75 328 8 5 4
St-Viatcur........................ ............ 56 308 11 5 1

TOTAL ........................................................................... .................................................................................................... 4,357 21,232 632 207 305

COMTE DE MONTCALM
Paroisses Familles Pop. A'aiss. Mar. Sépul.
St-Jacques.............................................................. .................... 635 2,983 81 23 45
St-Esprit................. .................................................................................................. 350 1,537 39 10 17
Ste-Julicnne .. ..

90^
.. .. .. i. 1,410 48 12

V
15

Rawdon............... ...................... 310 1,300 45 7 18
St-Alcxis............... ..................... 254 1,207 27 8 23
St-Thcodore........... ...................... 187 1,122 35 5 14
St-Liguori............................................................... • • •• •• •• A* A 1,110 26 9 20
Stc-Marie Saloiné 142• • •• •• •• 4 ** 772 9 9 16
St-Calixte................................................................ ......................................................................................... 152 677 22 5 10
St-Emilc.................................................................. ............................................................................................. 73 370 9 4 6
Notre-Dame de la Merci .... 54 293 10 — 1

TOTAL .................................................................. ................................................................................................ 2,667 12,781 35: 92 185

COMTE DE L’ASSOMPTION
Paroisses Familles Pop. iXuiss. Mar. Sépul.
L’Epiphanie .. .. ..................... 620 3.300 88 28 38
St-Lin...................... ...................... 538 2,500 73 26 45

2,069 57 13 22
Mascouclic .. .. 404• • •• •• •• * 1.817 43 10 30
St-Joachim..................................... 90 545 9 3 7

TOTAL ............... ...................... 2,002 10,231 270 80 142

RECAPITULATION
Comtés Familles Pop. iXaiss. Mar. Scpul.
Joliette............... ...................... 6,126 32,083 1,043 345 303
Bcrtliier............... ..................... 4.357 21,232 632 207 305
Montcalm.............. .................... 2,667 12,781 351 92 185
L’Assomption .. . . .................... 2,002 10,231 270 80 142

GRAND TOTAL . .........................15,188 76,327 2,296 724 1,015

Années 1942 .. .. .....................14.895 74,718 2,221 598 961
44 1941 .. .. .....................14,605 73,477 2,129 581 1,065
44 1940 .. .. .....................14,461 71,736 2,001 648 991

TROIS SOUS LE NUMERO

Ils représentent 
le diocèse à

ce congres
En fin de semaine sc tiendra à Toronto, 

un congrès préparé par une commission 
de relations sociales instituée à la suite 
de la fondation du Secrétariat, à Ottawa, 
de l'Episcopat canadien. Cette commission 
dont Son Excellence Mgr Charbonneau, ar­
chevêque de Montréal, et Son Exc. Mgr 
Mc Guigan, archevêque de Toronto, font 
partie a voulu réunir en un congrès des 
représentants de l'agriculture et de ’la 
classe ouvrière à l’effet de discuter de con­
cert avec nos compatriotes anglais les 
grands problèmes ouvrier et agricole.

M. le chan. Wilfrid Caillé, directeur dio­
césain de l'Action catholique et sociale, 
aumônier des Syndicats catholiques de 
même que M. l’abbé F. Mousseau, aumô­
nier diocésain de la J.A.C. et de l'U.C.C. 
représenteront le diocèse de Juliette à ce 
congrès qui s'ouvrira samedi.

PROPORTION DES NAISSANCES PAR 1,000 DE POPULATION 
Dans l’ensemble du diocèse: 30

Les cinq meilleures paroisse: Stc-Marccllinc: 51.5; St-Zénon: 46.8; St-Michcl: 44.5;
St-Cômc: 43.6; Christ-Roi: 42.6.

TRIBUNE LIBRE
Je désire informer les centaines de pa­

tineurs, qui vont à l’aréna et qui doivent 
attendre maintenant jusqu’à 8 h. 30 au lieu 
de 7 h. 30, pour commencer à patiner, d’a­
voir tout simplement à s’en prendre aux lo­
cataires de l’aréna et non nu fait que les 
prix d'admission ont été baissés selon le 
contrat passé entre la ville et les locataires 
de l’aréna. Les années passées les mêmes 
locataires chargeaient un prix d’admission 
de 15c. pour patiner et seules les person­
nes qui désiraient un coupon de vestiaire 
en achetaient. Le patinage commençait à 
7 h. 30 et a toujours commencé à cette 
heure. Celui, des locataires, qui a dit A 
plusieurs personnes que j’étais responsa­
ble du fait (pic les patineurs perdaient une 
heure de patinage, je l’invite à venir de­
vant le Conseil lundi soir prochain et nous 
discuterons le cas.

Patineuses et patineurs qui désirez ob­
tenir vos droits, rendez-vous nu Conseil 
lundi soir et je m’engage à prendre les in­
térêts du bien commun avant les intérêts 
d’un particulier.

GASTON PELLAND.

Menace d'une 
disette de lait

à Joliette
Les laitiers de Joliette, comprenant les 

producteurs, producteurs-laitiers et distri­
buteurs, menacent de cesser le 5 février 
d’approvisionner la ville de Joliette si l'Of­
fice agricole des vivres fi Ottawa et la 
Commission d’industrie laitière de Qué­
bec ne les autorisent pas A augmenter le 
prix du lait. Le prix actuel est en vigueur 
depuis 1940, et est insuffisant A cause de 
l'augmentation des frais de production et 
de distribution lesquels ont presque dou­
blé. Lors d’une réunion du 18 janvier der­
nier, le Syndicat a demandé par résolu­
tion de vendre le lait A 9 sous la pinte au 
lieu de 8 sous, et S2.20 les 100 livres dans 
le gros nu lieu de $2.00. Cette résolution 
a été envoyée A Ottawa et a Québec et 
les laitiers n’ont reçu qu’un simple accu­
sé de réception.

Le Bureau médical de Joliette, et M. le 
Maire de Joliette, ont envoyé des télé­
grammes A Ottawa et a Québec deman-

(A suivre A la dernière page)

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

■ Des centaines de mille canards 
ont été abattus, lundi, d*un seul coup 
tiré de la capitale par un monsieur 
King. Plusieurs sont tombés dans le 
champ d’un autre monsieur, appelé 
Godbcut.

■ Pas d’élections générales fédéra­
les d’ici 1915, ou même d'ici la fin 
de la guerre, car M. King désire con­
duire le Canada à la victoire et les 
autres pays de l'univers A la suite.

■ Les boites de scrutin seront li­
bres toute l'année et la province de 
Québec pourra s’en servir sans retar­
der les gens d'Ottawa.

b A moins, disent certains, — des 
incrédules on en trouve dans tous les 
milieux — qu'il s'agisse d'un immense 
canard de bois lancé pour voir si la 
chasse générale serait bonne en ces 
temps.

b II faudrait consulter ceux qui se 
* comprennent dans la politique pour 

savoir A quoi s’en tenir. Mais, où sont- 
ils donc ceux qui y voient clair? Le 
bloc n'en doit pas être épais.

b Tous les saints ne furent pas des 
miracles de douceur tels François de 
Sales et le curé d’Ars. Nous en con­
naissons quelques-uns qui, sans se 
mettre en colère, frappaient fort et 
appelaient gens et choses par leurs 
noms, A commencer par saint Paul.

b II y avait aussi le Fils de Jo­
seph... Dans scs discours il disait: 11 
faudrait jeter au fond de la mer celui 
qui scandaliserait l’un de ces petit- 
enfants; Ceux qui refusent d'obéir à 
l'Eglise, qu'on les appelle païens et 
publicains; L'arbre qui ne portera pas 
de fruits sera jeté au feu; Si ta main 
droite te scandalise, coupe-lA et jette- 
IA loin de toi ; aux scribes et aux plia- 
risic îs il appose une étiquette: hypo­
crites, guides aveugles, sépulcres blan­
chis remplis d'immondices. Le même 
Sauveur avait, un jour, chassé les ven­
deurs du Temple avec un fouet qui ne 
devait pas être de laine.

b Alors, ceux qui défendent la Vé­
rité, la morale, la religion, la foi et 
nos traditions nécessaires, ont bien le 
dro;t d’élever un peu la voix, de faire 
quelques gestes, d'v aller avec entrain 
et énergie.

b S’il est permis d’attaquer la Vé­
rité avec vigueur et talent, pourquoi 
ne serait-il pas permis d- le faire pour 
sc défendre? Allons-nous battre les 
armées motorisées avec des flèches de 
bois?

b II faut avoir la charité de défen­
dre la justice avec suffisamment de vi­
gueur pour sauver ce (pii nous reste 
de bien* spirituels. 11 vaut mieux ma­
nifester un lieu trop d'ardeur A ce jeu 
que d’y faire preuve de nonchalance.

b Les mous, les peureux, les gens 
A concessions, ceux qui ne s’adressent 
qu’aux oreilles derrière la main gan­
tée, ceux qui sc taisent pour avoir la 
paix, les défenseurs qui craignent 
d'être compris, les tireurs d'épée pour 
être vus de la machine A voter, la 
troupe des convaincus sous condition 
cultivent dans le champ national, et 
meme religieux de fortes tiges de- 
goisme, d'hypocrisie, de mensonges, 
d’erreurs, toutes mauvaises herbes ap­
parentées A l’ivraie.

Le POINTEUR.

Hommages ef voeux

a

• A l’occasion de son 69ème 
anniversaire de naissance, le 8 
février, nous présentons à Son 
Excellence Mgr Papineau nos 
hommages respectueux avec l'ex­
pression sincère de notre filiale 
soumission, de notre pieux sou­
venir et nos souhaits les plus 
ardents de bonne santé, de lon­
gue v:e et d’un consolant apos­
tolat.

1er souper-causerie 
des Chevaliers 

de Colomb
Le 13 février, A 7 lires p. m., en la sal­

le à manger du Château Windsor, sous la 
présidence d'honneur de Son Exc. Mgr 
Papineau et M. Ludger Faguy, député d'E­
tat, les Chevaliers de Colomb du Conseil 
1468 de Joliette donneront leur premier 
souper-causerie A l’is?ue duquel le R. P. 
Robert Fortin, s.s.s., présentera une confé­
rence intitulée: “Qu’est-ce qu'un catholi­
que"?, sujet brûlant d’actualité. Les bil­
lets, au prix de $2.00 sont limités en nom­
bre et s'enlèvent rapidement. Pour ne pas 
risquer d'essuyer un désappointement A la 
dernière minute, les Chevaliers feraient 
bien de retenir leur place d'avance et le 
plus tôt possible en s’adressant A M. J.* 
René Gravel, secrétaire-financier. 401. No­
tre-Dame. Tél. 1141 ou 315. Les daines sont 
cordialement invitées. — Communique du 
secrétaire-financier.

Concert- Lindsay- 
Simoneau

Récupération
Samedi, n.m., les scouts de la cathédra­

le passeront nu centre de la ville et sur les 
rues Richard, Baby, Fabre et Archam­
bault pour recueillir vieux papiers, jour­
naux, revues, chiffons. Placez ccs rebuts 
dans un endroit où il sera facile d’aller 
les chercher. — MERCI

Dans quelques jours nous aurons le plai­
sir d’entendre deux grands artistes cana­
diens MM. Georges Lindsay, pianiste et 
Leopold Simoneau, ténor, dans un concert 
conjoint de piano et de chant.

Ces artistes se sont fait entendre ensem­
ble A Québec, au milieu de janvier avec 
beaucoup de succès, et doivent paraître en 
concert A Ste-Thérèsc. A Grand'Mère et à 
différents autres endroits de la province 
au cours des prochains mois.

M. I Jndsav. pianiste, gagna le prix d'Eu­
rope en 1934. Il étudia trois ans A Paris 
avec des maîtres tels que: Ferdinand Mot­
te-Lacroix, Louis Viorne, Maurice Ser­
gent et Maurice Franc. 11 donna une série 
de concerts au Club de France, A la Re­
vue Musicale, au Club Américain du Quai 
d Orsay et joua avec l’orchestre de St* 
Brieux le concerto de Grieg pour piano et 
orchestre. 11 donna également des récitals 
A Nantes et A Genève.

De retour ?u Canada il se fit entendre A 
la radio et donna plusieurs auditions A 
Montréal, A Québec, aux Trois-Rivières, A 
Grand'Mère, A Sh awinigan. A Chicoutimi, 
a Rivicre-du-Loup, A Amo> et au Séminai­
re de Stc-Thcrèsc, où il enseigne le piano 
depuis quelques années.

Tous se rappellent le magnifique succès 
qui a couronné l’exécution du concerto de 
Mendelssohn, en avril drenier. avec l'or­
chestre symphonique de Joliette.

(A suivre A la dernière page)

Prêtres malades
La maladie visite plusieurs de nos prê­

tres. Ainsi MM. les abbés Art. Richard, 
curé de St-Ambroisc; J.-C. Chaussé, curé 
do St-Maric-Salomc, et Prosper La fort ti­
ne sont actuellement A l’hôpital pour trai­
tements ou opérations.

AU SEMINAIRE
DU 20 FEVRIER AU 5 MARS

Exposition de peintures
. par une grande artiste canadienne-française

/ Mlle Rita Mount
PEINTRE DE LA GASPESIE

Ne manquez pas de venir visiter cette importante exposition 
qui sera l'un des grands événements artistiques

de la saison.

Cinq des nôtres entrent chez les
Srs de l'immaculée Conception

L'Action populaire 
à 31 ans

Avec le présent numéro, l’Action popu­
laire tcriau’ne sa 31ème année. Nous en 
profitons pour rendre hommage aux apô­
tres (pii ont présidé A son organisation 
comme journal diocésain d’action sociale 
et catholique et pour offrir l’expression 
de notre reconnaissance la plus vive A 
notre vénéré patron. Son Exc. Mgr Papi­
neau, A nos directeurs dont le président 
est M. le chan. Archambault, A nos action­
naires, A nos annonceurs, A nos correspon­
dants, A nos propagandistes, A nos abon­
nés et à tous nos lecteurs. L'oeuvre de bien 
que nous poursuivons par l'Action popu­
laire est souvent ingrate et besogneuse; 
elle ne rencontre pas toujours la faveur 
de tous; elle a même des détracteurs qui 
ne sc cachent pas pour l'entraver. Toute­
fois, Dieu merci, nombreux, très nombreux 
sont ceux qui comprennent la raison d'ê­
tre, l'importance, la nécessité d'un jour­
nal comme le nôtre dans un diocèse catho­
lique et canadien-français.

Mlles Yvette Carie, fille de Mme Pliilé* 
mon Carle; Berthe Rivest, présidente de 
la section jociste du Christ-Roi, et fille de 
M. et Mme Georges Rivest; Simonne Per­
reault, fille de M. et Mme A. Perreault, 
toutes trois de Juliette, de même que Mlles 
Marthe Laporte, présidente de la section 
jociste de Berthierville, et Renée Ratel, 
fille de M. et Mme Oscar Ratel, de l'Epi­
phanie. faisaient leurs adieux au monde 
mardi le 1er février, pour entrer chez les 
Srs Missionnaires de l'immaculée Concep­
tion. a Pont-\ iau. — Nos félicitations A 
toutes et meilleurs voeux de succès.

Les Anciens de
L'Assomption

Le premier diner-causerie des Anciens 
élèves du Collège de l'Assomption au Cer­
cle Universitaire aura lieu mercredi, le 16 
février. L'abbé J.-O. Maurice, président de 
l'Association présidera entouré de Son Exc. 
Mgr Forget, de M. le chan. Supérieur Her­
vé Lussier, des lion. Juges B. Bissonnette, 
A. Monet, etc. Il y aura déroulement d'un 
film inédit, oeuvre de l'abbé Carmel La­
çasse et entièrement tourné sur des scènes 
collégiales suscepitbles de rappeler aux 
Anciens de beaux souvenirs de l'Alma Ma­
ter tout en leur faisant toucher du doigt 
aux progrès constants accomplis dans l'or­
ganisation de l'enseignement autant que 
des loisirs des élèves et de leurs relations 
avec leurs aînés.

DEMISSION 
NON ACCEPTEE

Dans une lettre adressée au président de 
la Ligue des Propriétaires, M. le Dr D. 
Massicottc. secrétaire-trésorier de cette Li­
gue offrait récemment sa démission en si­
gne de désapprobation officielle de la si­
gnature d'un contrat entre la ville et l'U­
nion neutre de ses employés. Nous avons 
appris qu'à une assemblée de la Ligue te­
nue le 24 janvier, la démission de M. Mas- 
sicotte n’a pas été acceptée, mais qu'au 
contraire on a fortement insisté pour qu'il 
retire son offre de démission. Nous ne sa­
vons pas au juste ce qu'il s'en suivra, mais 
il est plus que probable que M. Massicot- 
te persistera dans sa détermination.

Assemblée chez
les Chevaliers

LE BANQUET 
DES CITOYENS

CE SOIR

Ce soir, 3 février. A 8 lires, sous la pré­
sidence d'honneur de Son Excellence Mgr 
Papineau, aura lieu dans la salle de ré­
ception de l’Ecole Baby, le banquet tradi­
tionnel drs citoyens organisé au profit des 
pauvres de l'hôpital St-Eusèbe, grâce A la 
généreuse collaboration des Dames de 
Charité, sous l’active direction de Mme 
Lucien Dugas. Dès dimanche dernier, il 
ne restait plus un seul billet à vendre. Le 
banquet de ce soir remportera donc un 
grand succès. Félicitations A qui de droit.

Mardi soir prochain, le 8 février, au lo­
cal ordinaire des délibérations, assemblée 
régulière pour les Chevaliers de Colomb 
du Conseil 1468. D’importantes questions 
seront A l’ordre du jour, entr’autres le pro­
jet d'agrandissement et de ménage A la 
propriété de la rue DeLanaudière. Tous les 
membres sont invités. — Communiqué du 
Sec.-financier.

Récollection

Les membres du clergé 
sont invités à la récollection 
mensuelle qui aura lieu le 8 
février, à 2 h. 45, après le 
cercle cLétude qui commen­
cera à 1 h. 45.

L'hôpital St-Eusèbe de Joliette a 
traité 2,043 patients au cours de 1943
L’hôpital Saint-Euscbe de cette ville a admis 1,998 patients au 

cours de l’année dernière, suivant un rapport préparé par les autorités 
de cette institution.

Le total des jours d’hospitalisation d’adultes et d’enfants attei­
gnit 20,639 et le nombre moyen des jours d’hospitalisation 56.5. On 
a enregistré 74 cas de mortalité. Sur ce total, on doit enlever 10 décès 
nouveaux-nés (8 garçons — 2 filles) et 25 décès (13 hommes — 12 
femmes) survenus dans les 48 heures après leur admission: soit 74 — 
35) 39 décès.
Malades présents le 1er janvier 1943 ...................................................................... 45
Malades présents au 31 décembre 1943 ............................................................... 43
Nouveaux-nés présents nu 31 décembre 1943 ....................................................... 5
Nombre de lits affectes aux patients...................................................................... 104
Percentage d'occupation des lits............................................................................ 56.5
Malades admis en 1943:

Hommes........................................................................... -180
Femmes........................................................................... 836
Garçons........................................................................... 341
Filles............................................................................... 341

Total................................................................................ 1,998
Naissances (111 garçons — 123 filles).................................................................. 234
Malades sortis en 19*13 .. •. .. ....................... . .. *. .. *. .. .. ,. .. ,, 1,995
Nouveaux-nés sortis en 1943 ..................................................................................... 235

(A suivre A la dernière page)
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Vu le grand assortiment de notre 
marchandise, nous avons décidé

de continuer notre

Grande VENTE
durant une autre semaine.

venez VOUS ASSURER DES PRIX RIDICULES QUE 
NOUS DEMANDONS POUR TOUT 

NOTRE STOCK DE

Manteaux de fourrures - Manteaux 
de drap — Fourrures 

Robes - Etc...

NOUS VOUS DEFIONS DE TROUVER MEILLEURE 
AUBAINE AILLEURS QUE CHEZ

ALM DESCOTEAUX
484, St-Viafeur Tél. 902 Joliette
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UN PIEU D'HISTOIRE DU MOUVEMENT SYNDICAL 
OUVRIER AUX ETATS-UNIS ET AU CANADA —

LES DIFFERENTES TENDANCES

L'EPIPHANIE
(De notre correspondant)

BAPTEME — Le 2 3 janvier, 
Joseph - René, né le 21 courant, 
fils de Joachim Lévesque et de Ali­
ne Martel. Parrain et marraine: 
René Bertrand, de Montréal, et 
Simonne Lévesque. — Abbé M. 
Piette, vie.

ST-LIGUORI
(De notre correspondant)

A l’hôpital St-Euscbe est décé­
dée Mme Joseph Laliberté (Armé­
nie Robert). Les funérailles ont 
lieu ce matin le 3 février. — Nos 
sympathies.

* Le R. Père André-Marie, fils 
de M. Philias Lévcillé. est venu 
prendre le dîner chez son oncle M. 
Médéric Lévcillé. et le souper chez 
son oncle M. Philias Perreault. Il 
était accompagné de son pere et de 
plusieurs oncles et tantes.

* Mlle Florida Lévcillé accom­
pagnée de sa cousine Mlle Adrien­
ne Beauséjour, de passage à Mon­
tréal. rendirent visite à MM. et 
Mmes Hormisdas Gagnon et Al­
fred Rivest: à St-Laurent, à R. Sr

Marie de Ste-Elmire et Sr Marie 
de Ste-Eiisabeth des Martyrs, fille 
de M. et Mme Emery Lévcillé.

A Crabtree, elles ont rendu vi­
site à M. et Mme Déliphat Pa­
rent.

* MM. Ladislas Lachapelle, 
Ernest Perreault. Andréas Lépine 
et Claude Vincent se rendaient à 
Montréal, la semaine dernière à la 
réunion de l’association des éle­
veurs de chevaux belges. Cette réu­
nion avait lieu à l’hôtel Queen’s.

MASCOUCHE
(De notre correspondant)

QUARANTE-HEURES — Les 25. 26 et 
27 janvier, il y avait au couvent de notre 
paroisse les prières des Quaranïe-Heurcs. 
Cetu* année. les élèves s’étaient chargées 
de tout le programme musical, même le 
propre de la messe; elles ont très bien 
réussi; nos félicitations à qui de droit. En 
ajoutant les parures faites avec goût il 
faut dire (pie la prière était facile et elle 
le fut durant ces heures bénies.

* NAISSANCE — Le 30 janvier, a été 
baptisé J.-Emile-Jean-Guy, fils de M. et 
Mme Armand Massicotte (Berthe Beau­
champ). Parrain et marraine; M. et Mme 
Emile Massicotte (Lucienne Rivest). de 
l’Epiphanie.

En 1854, le Canada signait un 
traité de réciprocité avec les Etats- 
Unis Ce traité amena un échange 
non seulement de marchandises 
mais aussi d’idées. Or, à ce mo- 
mcnt-li. existaient aux Etats- 
Unis des organisations ouvrières 
groupées sous le nom général de 
“Chevaliers du Travail '. Aussi­
tôt, les chefs de ces unions vinrent, 
pour renforcir leur nombre, établir 
des succursales de cet organise en 
noire pays.

En 1885, naissait un autre 
groupe d’unions fédérées sous le 
nom de “Fédération Américaine 
du Travail”. Les chefs de cette fé­
dération, comme ceux des Cheva­
liers du Travail vinrent au Cana­
da établir une succursale de leur 
mouvement qu’ils appelèrent : 
“Congrès des. Métiers et du Tra­
vail au Canada”.

Mais la lutte commença pres- 
qu’aussitôt entre les Chevaliers du 
Travail et cette Fédération Amé­
ricaine du Travail. En 1902, la 
lutte se termina par la défaite des 
Chevaliers du Travail aux Etats- 
Unis et au Canada et par la victoi­
re de la F.A.T. aux Etats-Unis et 
du Congrès des M. et du T. ici.

Pendant ce temps-là. se . for­
maient. pour la première fois en 
1901 des syndicats catholiques et 
nationaux dans la ville de Québec, 
dans l’industrie de la chaussure. 
Ces syndicats ont été mis sur pied 
à la suite d’une grève dans cette 
industrie fomentée par les unions 
américaines et terminée, grâce à 
l’intervention de Mgr Bégin. Mais 
c’est surtout à Chicoutimi, en 
1907. que les syndicats catholi­

ques donnèrent preuve de leur vi­
talité: M. l’abbé Lapointe, aidé de 
M. Dubuc, industriel de la région, 
fonda ce qu’il appelait la “Fédéra­
tion mutuelle ouvrière du Nord”, 
qui fut incorporée en 1912, grâce 
à une loi spéciale. De 1910 à 
1921, plusieurs autres fédérations 
se fondèrent et prouvèrent leur né­
cessité. Alors, en 1921 naissait la 
Confédération des Travailleurs ca­
tholiques du Canada, la “C.T.C. 
C.” .

Mais le mouvement autonomis­
te neutre continua au pays et les 
débris des Chevaliers du Travail 
se transportèrent en Nouvelle- 
Ecosse. de là en Ontario, et enfin 
à Québec. Mais en 1919, après une 
nouvelle défaite de ces syndiques 
nationaux neutres, assez nombreux
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“En cette cinquième année de guerre le rapport 
annuel de la Crown Life révèle deux pointa 
d'importance prééminente. Le premier est la 
solidité robuste de sa position, financière et 
l’autre est l'accroissement remarquable de scs 
affaires et du nombre de ses souscripteurs.

— Extrait du diacoura du préaidont à Vaaacmblva annuelle.

Polices en vigueur—$308,167,791.00

'-If
Actif—$60,712,986.34 

Surplus—$2,393,429.45

Nouvelles polices, 1943—$45,200,569.00 

Revenu en especes, 1943—$13,236,452.47

Interet gagné en 1943—4*32%
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JEAN TELLIER RENE PELLETIER
Agent général C. L. U.

373. rue NOTRE-DAME, JOLIETTE Gérant de division MONTREAL

cependant, mais qui ne réussis­
saient pas à se constituer en corps 
solide, ce qui restait de cette orga­
nisme ouvrier se rallia finalement 
aux syndicats catholiques et na­
tionaux.

En 1927, enfin, les chefs natio­
naux neutres, qui n’avaient pû 10 
ans auparavant garder autour 
d’eux les ouvriers passes dans les 
rangs des syndicats catholiques, 
réussissirent cette fois à fonder ici 
et là quelques unions qu’ils grou­
pèrent sous le nom de “Congrès 
Pancanadien du Travail”, qui, im­
médiatement, prit un essor assez 
grand, surtout dans l’Ouest du 
pays.

Nous sommes donc déjà en pré­
sence de trois groupes unionistes 
assez imposants: Les unions inter­
nationales (Congrès des Métiers et 
du Travail): les unions nationales 
neutres (Congrès Pancanadien du 
T ravail: les unions nationales ca­
tholiques (C.T.C.C.).

Mais l’un des trois groupes (le 
Congrès des M. et du T.) ne ral­
liait pas encore tous les suffrages 
de ses membres et la chicane écla­
ta dans son sein après avoir com­
mencé dans les rangs de sa soeur 
ai née: la Fédération Américaine 
du Travail. Et c’est ainsi que le 
C.I.O. (Commitee of Industrial 
Organization) naquit aux Etats- 
Unis d’un groupe, dissident de la 
F.A.T. et au Canada d’un groupe 
dissident du Congrès des M. et du 
T. En 1937, ces mécontents firent 
de la propagande en Nouvclle- 
I cosse, en Ontario et dans le 
Q u ébec. mais, i m m éd ia te m en t. c n 

! S. le C.I.O. fut exclus au Ca­
nada et aux Etats-Unis, des grou­
pes internationaux. Ainsi isolé, et 
dénoncé par ses anciens co-partc- 
naires qu’il aurait voulut voir évo­

luer comme lui. le C.I.O. se rallia 
I au Congrès Pancanadien du 'Tra­
vail. tandis qu’aux Etats-Unis, il 
restait encore indépendant, jusqu’à 
cette année où il essaie de se rallier 
à la F.A.T.

i r, • •ht nous voici encore, au pays.
en présence de trois groupes unio­
nistes: le Congrès des Métiers et 
du Travail (affilié à la F.A.T. des 
Etats-Unis) qui constitue le grou­
pe international neutre: le Con­
grès Canadien du Travail (formé 
de l'ancien Congrès Pancanadien 
du Travail et du C.I.O.) qui cons­
titue le groupe national neutre; et 
la Confédération des Travailleurs 
Catholiques du Canada (C.T.C. 
C.) qui constitue le groupe natio­
nal catholique. Il faut, en plus de 
ces trois groupes, compter les qua­
tre grandes fraternités internatio­
nales d’employés de chemin de fer.

On peut dire que les unions in­
ternationales et le Congrès Cana­
dien du Travail ont à peu près les 
memes tendances. Tous deux veu­
lent opposer la notion de classe à 
celle de société. De plus, la formu­
le internationale repose sur l’iden­
tité des intérêts ouvriers au Cana­
da et aux Etats-Unis. Et tous deux 
considèrent le travail comme une 
marchandise et ne lui reconnaissent 
qu’une valeur économique: c’est
surtout pourquoi ils sont opposés 
si fortement aux allocations fami­
liales. Pour eux, le travail est sou­
mis à la loi de l’offre et de la de­
mande: c’est aussi la raison pour 
laquelle ils voudraient tellement 
voir abolir la loi de la convention 
collective que la C.T.C.C. a réussi 
à faire accepter par le gouverne­
ment provincial du Québec. Tous 
deux aussi, naturellement, font 
montre de neutralité religieuse. Et 
si le Congrès Canadien du Tra­
vail a désavoué son ancienne neu­
tralité politique en se ralliant au 
parti socialiste, le C.C.F., les in­
ternationaux restent indépendants 
sur ce terrain-là, sans toutefois se 
désintéresser de l’administration de 
la chose publique.

De tout cela, il reste évident que 
toutes ces unions neutres tendent 
vers des réformes rès radicales et, 
partant, très dangereuses. Elles ne 
peuvent nier le fait qu’elles entre­
tiennent des sympathies pour la 
11le Itncrnationale fondée à Mos­
cou en 1919.

Au contraire, les syndicats ca­
tholiques suivent de près la doc­
trine des Encycliques, la doctrine 
sociale chrétienne qui seule peut 
assurer la paix sociale, chez-nous 
comme partout ailleurs.

Fernand JOLICOEUR, 
Chef du Secrétariat.
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Base-de-Roc
Notes de janvier à l’école No 1, 

dirigée par Yolande Bélair. —
Denise Paquette 91.4; 

Gérard Proulx 82.5; 
Lorraine Masse 81.5; 
Diane Paquette 88.4; 
Ninon Mardi 73.5; 
Nicole Mardi 71.

J.-K Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU — Tél. 1158
POISSONS blanc

2 lbs pour...........
HARENGS sales

2 lbs pour...........
MORUES salées

la lb..............
FROMAGE Canadien 

doux 
la lb

BISCUITS cassés 
à la boîte
la lb..........

BISCUITS SECS
assortis
2 lbs pour ........

25c.
25c.
18c.

30c.

9c.

25c.

FILET Haddock 
la lb..................

CIRAGE
à chaussures 
3 dans I .........

MOUTARDE 
préparée
pot de 32 oc nés 

COCOA "Fry” 
la lb

OLIVES
pot de 1 gallon
POISSONS FRAIS 

de toutes sortes

35c.

10c.

18c.
33c.
3.25

ST-CUTHBERT
(De notre correspondant)

Notes de janvier au Pensionnat. — 10e 
année: Odile Plante 91; 9e année: Hélène 
Lafontaine 90; 8e année: Herniane Houle 
89; 7e année: Norma Barrette 85; 6e an­
née: Hélène Beaueage 72; 5e année: Thé­
rèse St-Amour 92; le année: Marcelle 
Payette 89; 3e année: Dotia Collier 89; 
2e année: Marie-Claire Richard 79; le an­
née: Denise Barrette. T. B.

— Keole du village — 9e année: Al- 
man/.or Plante 92; 8e année: Monique 
loiipin 86; 7e année: Fernand Kobcrge 
79: 6e année: Lucie Toupin 90; 5e année: 
Gabrielle Bibeau 70 de année: Jean-Guy 
Payette 92; 3e année: l rsule Plante 80; 
2e année: Jean-Raymond Bérard 78; le 
année A: André Morel 80; le année B: 
Jacqueline F rancoeur T. B.

— Tous les mois nous publierons les ré­
sultats scolaires. Travaillez fort, écoliers, 
si vous voulez, que votre nom soit inscrit 
au tableau d’honneur.

Nous invitons les institutrices de cha­
que école à nous donner les noms des 1ers 
de chaque classe, (bulletin mensuel). — 
Nous les ferons parvenir à l’Action popu­
laire. Kn plus de s’appliquer à bien faire 
par devoir d’obéissance, d’abord, nos éco­
liers auront l’ambition de voir leur nom 
ligurer au tableau d’honneur.

* RETRAITE FERMEE. — Une rc- 
traite fermée aura lieu à Joliette, pour les 
hommes en fin de semaine. l*nc vingtaine 
ont donné leur nom. Anciens retraitants 
faites-vous un devoir d’y retourner, et cm- 
inenez.-y un de vos amis, ainsi le nombre 
sera doublé. \ ous êtes au courant, n’est-ce 
pas? que c’e>t quarante hommes et jeunes 
gens de cette paroisse qui sont attendus 
à la Maison Querbcs.

* DEPART — Notre vicaire, M. l’abbé 
A. Richard nous a quittés pour un mois. 
Il est allé remplacer M. Je curé Chaussé 
de Ste-Maric Salomé qui est obligé de fai­
re un séjour à l hôpital. — Ron voyage à 
M. le vicaire.

NOUVELLES DE 
ST-SARTHELEMI

(De notre correspondant)
COI VOIR COOPERATIF — Mardi, le 

25 janvier. M. le chanoine Lamarche, cu­
ré, bénissait la nouvelle bâtisse du Pou­
voir Coopératif. A cette occasion un ban­
quet fut servi dans les salles de la non- 
velle bâtisse. On y remarquait M. le curé 
Lamarche; MM. les abbés IL Hétu et V. 
\andale; R. Frère David; M. Armand 
Sylvestre, avocat; MM. les inspecteurs 
Noe Hénault. Albert Ladouceur et Allié- 
rie I remhlay ; MM. les agronomes Fou- 
cher et Brousseau; M. R. Dudcmainc; 
notaire L. Michaud; M. A. Hébert, gérant 
actuel et les membres du Pouvoir Coopé­
ratif accompagnés de leurs dames. A la 
suhc du banquet il y eut des discours.

* CHEVALIERS DE COLOMB — Le 
tirage du cinquante dollars, offert par les 
Chevaliers de Colomb, au profit de notre 
église fut tiré au sort à l’issue du banquet 
du Couvoir. Le sort u favorisé M. Alcide 
Degrandpré: $25.00; Mme Edouard Be­
laud, de Nicole! : $10.00; Mlle Noella Re­
naud de nie Dupas: $10.00; Mlle Lauret- 
tr Préville, de St-Dainien: $5.00.

* ÎOMBOLA — Le 5 février dans les 
salles du couvent aura lieu une grande 
tombola organisée par l’Amicale du cou­
vent. au profit des oeuvres paroissiales.

Il y aura bingo et d’attrayants kiosques. 
I ous sont invités à venir se récréer dans 
une saine gaieté.

* DECES BERNIER — Le 31 janvier 
avaient lieu les obsèques de M. Raymond 
Bernier, époux en lères noces de Edwidge 
Plante et en secondes noces de Louise 
Vadnais. Le défunt était âgé de 82 ans. 
Outre son épouse, il laisse deux garçons: 
Philippe, de Montréal, et Raymond, dc> 
Etats-Unis.

A la famille nous offrons nos sympa­
thies.

STE-JUUENNE
(De notre correspondant)

LIL.W ENl L — A Mlle Fernande Gra­
vel de St-Jean de Mat lia qui occupe le 
poste d’institutrice à l’école du Cordon.

* Dimanche dernier nous avons eu le 
plaisir d entendre le R. Père Beauséjour 
qui nous a parlé de la Semaine du Di­
manche. Que chacun fasse sa petite part 
et Dieu saura nous le rendre au centuple.

* Mercredi dernier le cercle de PU. C. 
C. se réunissait de nouveau. Les progrès 
s accentuent chaque semaine.

* La semaine dernière nous avions par­
mi nous le R. Père Ernest Casgrain, fran-

i ciscain, arrivé récemment du Japon. II 
visitait les familles Landry, Payette et 

| quelques amis.

* A 1 occasion du 25èmc anniversaire 
J 4c mariage de M. et Mme Octavien Ricard

une fête de famille eut lieu samedi der­
nier. I] y eut souper, offrande de cadeaux, 
etc.

Dans la nature 1 équilibre s’établit par 
la destruction.

Pompes automatiques — Accès- 
• soircs de plantations de tabac jaune 

— Peintures et vernis “Mont-Royal”

F. Râtelle
FERBLANTIER — PLOMBIER

575, St-Viatcur, Joliette 
Téléphone 475

IL PLEUT A TORRENTS SUR LE FRONT
DE LA 8c ARMEE

.... ■

7c année:
6e année:
4c année:
3c année:
2c année:
le année:
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Des pluies abondantes ont compliqué la tâche de la 5c et de la Oc armées en 
Italie, mais n ont pas empêché ccs armées d avancer vers Rome. Les averses n’ont 
pas rafreichi 1 inevitable curiosité dc9 civils. La photo montre une estafette arrêtée
par un engorgement do son carburateur. Une petite Italienne regarde, à l’abri d’un 
groë parapluie.
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coup plus d'explosifs que la quan- 
titc prevue lors de sa construction.

Pour ériger cette usine sur un 
emplacement neuf, Shawinigan 
Chemicals Limited a reçu 1 aide de 
Canadian Industries Limited, dont 
l'expérience dans la fabrication des 
explosifs est bien connue à travers 
le pays.

Ce haut fait rappelle le tour de 
force de Shawinigan Chemicals 
Limited au cours de la dernière 
guerre, quand la compagnie a per­
fectionné des procédés pour fabri­
quer en quantité commerciale 1 acc- 
taldéhyde, l'acide acétique, 1 acé­
tone et le magnésium métallique, 
dont on avait tant besoin.

Une visite vous convaincra que nous avons en magasin le

Dernier cri de la mode
_ CHAPEAUX - 
FAITS A LA MAIN

Nous faisons aussi les réparations de
tout genre

Mme E. GAREAU
119, Sud rue Laj oie,

(Ancien Salon Alice)

Joliette

Vente d'écoulement à des prix
fort avantageux

NOUS AVONS UN BEAU CHOIX DE CHAPEAUX 
DE FEUTRE POUR DAMES ET ENFANTS 

ET AUTRE MATERIEL

JSM

La fabrication d'un super-explosif
est un haut fait du Canada

Shawinigan Chemicals Limited 
y a joué un rôle important

Le perfectionnement d’un nou- 
ncau procédé pour fabriquer le R. 
D.X., un des plus puissants explo­
sifs militaires au monde, dont l'u­
sage est maintenant généralisé chez 
les Alliés, est l’un des plus remar­
quables apports à l'effort de guer­
re canadien; il a permis d’épargner 
beaucoup de temps et d'argent aux 
Nations Unies.

Cet explosif était fabriqué en 
petite quantité en Angleterre, mais 
le ministère des Munitions et des 
Approvisionnements a jugé néces­
saire d’avoir un procédé pour aug­
menter de beaucoup la production 
de revient. En conséquence un 
groupe de techniciens canadiens 
ont entrepris des recherches et, avec 
l aide précieuse de collègues des 
Etats-Unis avec lesquels s’est fait 
un échange de renseignements, ont 
réussi à mettre au point un procé­
dé entièrement nouveau pour fa­
briquer l’explosif dans le labora­
toire. L’envolée hasardeuse de deux 
experts canadiens, le docteur Ja­

mes H. Ross, de l’université Mc­
Gill et le docteur H. S. Sutherland, 
de Shawinigan Chemicals Limited 
pour transporter des échantillons 
en Angleterre est maintenant fa­
milière à tous, mais l’un des élé­
ments principaux de ce haut fait 
est jusqu'ici demeuré sous silence.

Au printemps de 1941, le mi­
nistère des Munitions et des Ap­
provisionnements a chargé le per­
sonnel technique de Shawinigan 
Chemicals Limited, entreprise chi­
mique appartenant en entier à The 
Shawinigan Water ti Power Com­
pany. d’appliquer à la fabrication 
les travaux de laboratoire. On y 
a réussi; en moins de six mois, on 
avait réuni assez de données pour 
commencer les plans d’une usine. 
En dépit de diverses modifications 
apportées aux plans, modifications 
rendues nécessaires par les amélio­
rations subséquentes diu procédé, 
l’usine était en fonctionnement 
quatorze mois après qu’curent 
commencé les travaux de recherche 
de Shawinigan Chemicals Limited. 
Grâce à d’autres changements d’or­
dre mineur, l’usine fabrique beau­

LA Se ARMEE DELIVRE DES PRISONNIERS POLITIQUES 
DANS UN GRAND CAMP DE CONCENTRATION FASCISTE
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Au centre de Utulic, près de la petite ville de St-di Barraccnnc, est établi le 
plus grand camp de concentration de l'Italie. Avant l’arrivée de la Oc année, des 
prisonniers y mouraient presque «le faim. La 8c Armée leur fournit aujourd’hui des 
rations anglaises. La majorité des 1,500 internés, mulgré leur libération, doivent 
rester dans le camp, car ce sont presque tous des Juifs allemands, des Polonais et des 
yougoslaves qui ne peuvent encore retourner dans leur pays. Ceux qui pouvaient 
purtir l’ont fait, mais les autres mènent une existence plus heureuse, sous une direc­
tion établie par eux-mêmes. Des internés portent des noms connus. Plusieurs Na­
tions Unies étaient représentées dans le camp, où figuraient des Français, des Tchè­
ques, des Yougoslaves et des Chinois. La photo montre lc9 Italiens anti-fascistes quit­
tant le camp pour rentrer chez eux.

Chronique 481 
b 23 JANVIER

Le H. P. Supérieur représente le Sémi­
naire à la grand’inessc célébrée à la. cathé­
drale et précédée de la cérémonie de l’ins­
tallation de M. l’abbé Edouard Jette, V.F., 
curé, comme chanoine titulaire de la ca­
thédrale de Joliette. 
a 26 JANVIER

Les Finissants partent ce soir pour la 
Maison Querbes où ils suivront les exer­
cices de leur retraite ‘‘de décision”. Le R. 
Père Lorenzo Gauthier, c.s.v.. de Mont­
réal, curé-fondateur «le la paroisse du 
Christ-Roi de Joliette, sera le prédicateur 
de la retraite.
b 29 JANVIER

Le Séminaire a le plaisir de recevoir la 
visite traditionnelle des Séminaristes du 
diocèse de Joliette. Un souper est offert 
en leur honneur. Une vingtaine tie ces 
étudiants au Grand Séminaire de Mont­
réal prennent place à notre table, le plus 
grand nombre, anciens de cette maison.
b DE PASSAGE AU SEMINAIRE

Le 23, le Très R. Père P.-E. Farley, 
c.s.v., supérieur général, nous fait l'hon­
neur de prendre le souper avec nous.

— Le Père Kamil Duchesne (1928-35; 
P. 1941-43), c.s.v., étudiant de l’Universi­
té de Montréal; le Père Adrien Pinard, 
c.s.v., (1928-35), étudiant «le l'Université 
île Montréal; le Père Gaston Pinard, c. s. 
v., (1930-37), aumônier et professeur à 
l’Ecole Normale des Clercs «le Saint-Yia- 
leur de Rigatid. passent une partie tie la 
soirée avec nous.
b FELICITATIONS

A M. h.* notaire J.-M. Savignac ( 1896­
1906), de Montréal, ancien président de 
1 Amicale des anciens de Séminaire, qui 
a été élu d’un des directeurs de l’Associa­
tion du Notariat canadien, section de Mon­
tréal. lors des récentes élection" du nou­
veau bureau exécutif.

— A M. le capitaine René Paquin 
(192,-29) promu “major . mardi dernier.

— A M. le Dr Joffre Pouliot (1939-37). 
chirurgien dentiste, qui vient d’ouvrir son 
bureau à Joliette. Nous lui souhaitons en 
même temps une brillante carrière.

— A M. le Dr Georges-Etienne Laporte 
(191/-25), M.D.. «h* Juliette, élu par ac­
clamation. mardi dernier, échevin de Jo­
liette.

— Aux membres élus dans le comité de 
la Chambre de Commerce «les jeunes de 
1 Epiphanie, le 18 janvier «lender, au cours 
de I assemblée régulière, tenue sous la pré­
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L’Honorable Sénateur Antoine J. LE- 
fTlb M-A.. LL.!)., C.R., avocat, Moncton. 
N.-R.. membre du Comité Exécutif de la 
Soriite Nationale «le l’Assomption et de 
la So< iété Mutuelle «h* l’Assomption, élu 
Vice-President «lu Bureau de Commissai* 
rcs-Censcurs «le la Banque Provinciale «lu 
Canada.
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Clément TREMBLAY, <!e Avers Limi­
ted, I a«-liti!e, P. O.. Président, Melbourne 
Merchandising Limited, élu membre du 
Bureau «le Commissaires-Censeurs de la 
Banque Provinciale du Canada.

m

Cecil L. Carslcy, Président. Canada 
V inegar Co. Limited. Toronto et The Lion

sidencc de Son Honneur M. J..Edouard Vinegar Co‘ -Montréal, élu mem-
Majeau, (1906-10), maire et préfet «lu
comte; ce sont M. Fernand Périgny (1932 
*36), élu président; M. Gérard Boncnfant 
(1936-41)), élu secrétaire; M. Rosaire 
Koch (1932*39), élu trésorier.

— A M. le Dr Louis-Philippe Laporte. 
M.D., (1916-24), de Montréal, qui a été 
du par acclamation l’un des conseillers de 
*‘l Association des Hommes d’affaires du 
Nord de Montréal”, le 27 dernier.

— A M. l’abbé Clément Morin, p.S.S., 
(1919-26), professeur au Grand Séminai­
re de Montréal, «pii a été l’invité au Fo­
rum de 1 “Meure Dominicale”, dimanche, 
le 30 janvier dernier, au poste CBF. 
b SYMPATHIES

A la famille Simard, à l’occasion du dé-| 
cès de Mme veuve Adélard Simard, de St-* 
Ambroise, décé«léc mercredi le 19 janvier. 
La défunte était la grancFnière «le Réal 
Simard, élève «h* Belles-Lettres “B” et del 
Ronald Bonin, élève d’Elémcnts “C”. <*1 
de M. Athanasc Duehnrtnc (1931-38) étu­
diant en Chirurgie dentaire, de l’Universi­
té de Montréal; ell«* était aussi la soeur «le 
M. Parfait Perreault (1899-1900), de St-j 
Ambroise.

— A la famille Gervais. à l’occasion «1«‘ 
la mort «le M. Ulric Gervais (1901-03; 
1905-08), ex-vétéran, décédé 
Laval le 20 janvier dernier.

: :e du Conseil «l’Administration de 
Ban«iuc Provinciale du Canada.

la

RAWDON
HONNEUR AU MERITE — 

Mme Joseph Lane, institutrice à 
1 école St-Joseph, vient de recevoir 
du Département de l’Instruction 
publique, par l’entremise de M. 
J.-B. Chartrand. inspecteur d’éco­
les, une gratification de S-0.00 
pour succès dans renseignement. 
— Nos félicitations.

CRABTREE MILLS

6e

h

-es premiers «le l'école No 3, dirigée
Jacqueline Desrosiers, inst.

année: Adélard Froment .. ..
année: Gérard Froment .. ..
année: Denise Arsencau .. .. .. 86.5
année: Léo Nnileau.............. .. 61
année: Marcelle Arsencau .. .. 96.5
année: Pauline Froment .. .. .. 86.5
année : Lise Râtelle.............. .. 93

a l’hôpital LISEZ L'ACTION POPULAIRE
le journal des familles.

GRAND

À UÉPIPHANIE

le 13 février
à 2 lires p. m.

Patin de fantaisie — Acrobatie
Courses et Hockey

Faites IMMEDIATEMENT votre
commande de

SEMENCE CERTIFIÉE DE

POMMES DE TERRE
N’ATTENDEZ PAS, faites votre commande dis main­

tenant, tandis qu’il reste encore des tubercules de semence. On 
a interdit l’exportation de ccs tubercules pour que les culti­
vateurs canadiens puissent s’approvisionner, mais il existe une 
demande très vive en dehors du Canada, et cette interdiction 
devra être levée en mars, bien avant la fin de la saison de

r 9
plantation aux Etats-Unis, pour donner une chance aux pro­
ducteurs d’écoulcr le surplus de semence qui ne peut être 
utilisée au Canada.

Pour la production Je patates de table, demandez 
de la semence 41 CERTIFIEE ”. Vous obtiendrez un plus gros 
rendement par acre en plantant des tubercules canadiens de 
semence certifiée et l’on a besoin de toute la récolte que 
l’on pourra produire en 1944.

Pour la production de semence certifiée, demandez de 
la semence de 44 FONDATION ” et de 44 FONDATION A”. 
Tous les champs inscrits pour la certification en 1944 doivent 
être plantés en tubercules de semence de 44 Fondation V ou de 
-* Fondation A”.

Peur avoir une liste des producteurs ayant en vente des tubercules 
de semence “Certifiés” de “Fondation A” et de “Fondation", 
adressez-vous à votre inspecteur régional ^Certification des

pommes de terre de se­
mence’’, ou à la Division 
de la protection des 
végétaux, Ministère de 
i Agriculture, Ottawa.

INSPECTEUR POUR LE DISTRICT DU
QUEBEC—Office de certification de* patate* 
do icmence, Hôtel des pestes, Ste-Anne de )a 
Pocatière, P.O.

Office du ravitaillement en produits agricoles

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE, OTTAWA
Honorable James G. Gardiner, Ministre

189F

Chevaliers de Colomb du
sous-conseil de Rawdon

(Spécial) — Dimanche soir, 
apres la prière d’usage dans la salle 
du sous-conseil de Rawdon affilie 
au conseil 1468 de Joliette. eut 
lieu l’assemblée pour l’année 1944.

Frère Louis - Philippe St-Pier 
rc lut le rapport de l’année sur lc< 
activités. Puis on procéda aux 
élections.

Frère Charbonneau, dont tour 
reconnaissent l’esprit de dévoue­
ment est maintenu à son poste ck 
président sur proposition de M 
\Vcnceslas Paradis, secondé par le 
Dr Coupai et M. Geo. Rowan.

M. Henry Lord est élu vice-pré­
sident. M. St-Pierre conserve la 
fonction de secrétaire. Le garde in 
rérieur est Sylvio Grégoire. Le gar­
de extérieur est M. Geo. Rowan.

Les membres présents sont au 
nombre de vingt.

M. Adrien Charbonneau fait 
part du projet de la réunion an­
nuelle du Comité exécutif, tenue 
le S janvier, d’accorder l’appui en­
tier des Chevaliers à la campagne 
générale d’Action catholique. Tous 
les Chevaliers veulent seconder

l’effort du clergé en ce sens. Sur ce, 
M. Robert Pelletier au nom du 
comité d’Action catholique, remer- 
:ic M. Charbonneau de la collabo- 
cation promise.

Il est aussi décidé que les mem­
bres du sous-conseil de Rawdon, 
formeront des cercles d’étude pour 
ïuivre la campagne de Forum So- 
;ial. organisée par le Service d’Edu- 
;ation sociale du Conseil Supé­
rieur de la Coopération à la radio, 
ous les mercredis soir à 8 h. 30, 
tfin de se renseigner sur 1 es pro­
blèmes d’après guerre.

Les Chevaliers se grouperont 
tous les premiers* dimanches du 
mois, dans la Ligue du Saint-Nom 
pour réciter l’office.

Le mot d’ordre: On travaillera 
ave: ardeur à soutenir les mouve­
ments de F Eglise.

Après des paroles d’une franche 
amitié. Frère Charbonneau expli­
que le sens de la Chevalerie fait 
d’unité, de charité et de fraternité.

Ls-Ph. ST-PIERRE.
Sec.-financier.

Le C.P.R. et la disette du charbon
. •••

rrTfck

«5\S i .* J i -

OX a déchargé Fort-William, 
Ontario, dans les cours de 

charbon du Pacifique Canadien, 
pendant la dernière période de na­
vigation sur les Grands Lacs,
1,224,000 tonnes de charbon bitu­
mineux américain, pour enrayer 
la crise du combustible dans 
l’ouest canadien. C’est à l'aide do 
lieux ponts mobiles, semblables à 
celui que l’on voit ci-haut, ponts 
munis de monte-charge d’une ca­
pacité de 10 tonnes, que l’on a dé­
chargé cette immense quantité de 
charbon dans les cours du Paci­
fique Canadien, A Fort-William.

M. # I.-H. Enman, contrôleur 
génén.l du charbon au Pacifique 
Canadien* a déclaré que la com­

pagnie avait importé ce charbon 
des Etats-Unis après entente avec 
le gouvernement canadien. Do la 
quantité totale de charbon im­
portée, 1,050,000 tonnes furent 
utilisées par le C.P.R.. tandis que
175.000 tonnes étaient distribuées 
à d’autres usagers.

Si on sc base sur le nombre de 
livres de charbon requis pour tirer
1.000 tonnes de marchandise par 
mille, la part de charbon du C.P.R. 
représente environ un total de
14.955.714.000 tonnes - milles en
transport de marchandises et de 
voyageurs, ou environ un tiers des 
tonnes-milles transportées sur les 
lignes du réseau de l’ouest, en 
1013. •
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Produits saisonniers
CONTRE LE RHUME

Sirop Pin Blanc Composé
6 onces...............................0.25

16 onces...............................0.50
Sirop Lambert............................0.29
Sirop Mathieu............................0.29
Buckley....................... 0.39 — 0.69
Melo * Rex.................0.50 — 0.75
Rexillana...................... 0.50 — 1.50
Huile de Foie de Morue

6 onces.............................. 0.25
16 onces.............................. 0.50

Emulsion Scott .. .. 0.59 — 0.98

GLYCERINE
16 onces...............................0.69

Pastilles Spartol....................... 0.29
Pastilles Valda......................... 0.35
Vick's Yapo-Rub....................... 0.13

HUILE MINERALE
Légère, le gallon.......................1.85

HUILE MINERALE
“Four Square”, lourde

16 onces.............................. 0.39
40 onces...............................0.79
le gallon................................ 2.85

HUILE MINERALE
’’Puretest”, lourde

16 onces .........................
*10 onces.........................
le gallon...........................

Kleenex ...................................
Face-Elle.................................
One—A-Day Vitamin Tablets 

A & D .. .. 0.4-1 — 0.98 —
B Cornp....................... 1.33 —
Pilules Dodd's......................

0.53
1.17
3.50
0.13
0.15

1.77
3.19
0.39

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT™^

457, N.-Dame, Tel.: 228 - 229
J o I i e tt e

L'hôpital St-Eusèbe
(suite de la première page)

INTERVENTIONS CHIRURGICALES
Opérations majeures....................... *14-1
Opérations mineures..................... 301
Oto-rhino-laryngo-ophtalmologie . . 365

Total 1.143

SERVICE D'ANESTHESIE
Cyclopropane...................................
Ether, chloroforme..........................
Chlorure d'Ethvle...........................
Intra-veineuses (Penthotal) .. .. 
Mixtures .. .
Rachidienne .. ..
A froid..............
Anesthésies locales

Total

• • • • • •

393
359
24
11

125
1

43
158

de Beethoven, Sylvie. La truite. Fleur Sau­
vage et le Voyage de Schubert, le Raison- 

e I £t ( d n, l’Adieu de Gabriel 
l auré, chanson indoue de lopér3 Sadko 
de Rimsky Korsakoff et Una furtiva la- 
crima de l’opéra Elizir d’amour de Doni­
zetti.

Le public joliettain devrait venir applau­
dir ces deux artistes au concert du 10 fé­
vrier à la salle académique du Séminaire.

On peut encore se procurer de bonnes 
places en s'adressant à la procure du sé­
minaire.

Menace • •

1.114

(suite de la première page) 
dant de considérer immédiatement le pro­
blème et de prendre les moyens d’éviter à 
tout prix une disette de lait à Jolictte.

SERVICE DE RADIOLOGIE
Radiographies................................. 334
Radioscopies................................... 113.
Diathermie (traitements).............. 131

TRAVAUX DE LABORATOIRE
Analyses diverses........................... 1.224
Métabolismes................................... 21

RAPPORT DE 1942:
Malades admis..........................
Décès.........................................
Naissances .. .. .. .. .. ..
Opérations en général..............
Examens au laboratoire .. . .
Métabolismes............................

HOPITAL ST-EUSEBE,
Joliette. 1er février 1944.

1.689 
37 

155 I 
975 

1.203 
21

L'Harmonie
de l'Epiphanie

Le 22 février, à la salle Desroches, à 
l’Epiphanie, grande partie de cartes au 
son de l’orchestre Desroches, dirigé par M. 
O. Ratel. Cette soirée est organisée par 
l’harmonie de l’Epiphanie. Tous les amis 
de la musique et les amateurs de cartes 
sont cordialement invités.

Concert. • •

(suite de la première page)
Au concert de jeudi prochain, M. Lind­

say exécutera la Sonate en do de Scarlat­
ti, la Sonate Clair de lune de Beethoven, le 
Prélude op. 28 no 15, le Nocturne en do 
dièze mineur et la Polonaise op. 53 de 
Chopin, une Romance de Sibélius, une 
Berceuse de Fauré, la Danse des Elfes de 
Nolk et la Légende d’Albeniz.

M. Léopold Simoncau est un jeune chan­
teur, élève d’Issaurel. Il débuta, l’an der­
nier, au concert et à la radio ou il se fit 
de suite remarquer par sa voix magnifique 
et son grand talent de chanteur. Jouant 
dans Mignon au mois de décembre der­
nier il souleva les acclamations de son au­
ditoire.

M. Simoneau chantera: Quand on aime 
de Salvator Rosa, Récitatif et Cavatine de 
Pylade de l’opéra Iphigénie en Tauride de 
Gluck, à Chloée de Mozart, Je pense à toi

(Dernière heure) — Nous apprenons, 
ce matin, que M. le maire Boisvert et M. 
le Dr Houssin, secrétaire du Bureau mé­
dical. en réponse à leurs télégrammes, ont 
reçu un avis que les représentants des 
syndiqués du lait à Joliette sont convo­
qués pour mardi prochain par la Commis­
sion de 1 Industrie laitière afin d’apporter 
une solution au problème. Les laitiers ont 
accepté de se rendre à cette réunion, mais 
ils ont décidé de faire la grève le jeudi 
suivant s’ils n’obtiennent pas satisfaction.

POTINS DE
LA LIGUE Jr

La Ligue Jr a présenté mardi soir der­
nier son programme double régulier. Dans 
la première partie le C.I.A. a défait le 
^ indsor par 4 à 3. Dans la deuxième jou­
te le Crabtree a complètement déclassé le 
club Letourneau au compte de 9 à 0.

■
La Ligue Jr commencera la semaine pro­

chaine ses séries «le détails. Les locataires 
de 1 Aréna dans le but de satisfaire leur 
sincérité envers les jeunes ont décidé de 
faire jouer la Ligue Jr le samedi soir do­
rénavant avec une seule partie au program­
me au lieu de deux ce qui permettait aux 
quatre clubs de la Ligue de jouer une par­
tie par semaine. Pour aider nos jeunes à 
apprendre à jouer du hockey les locataires 
de 1 aréna ont aussi cru bon de ne pas 
faire de ligne bleue et de ne pas nettoyer 
la glace aux parties d eliockcy de la Li­
gue Jr depuis le début de la saison.

Gaston Pel land, président de la Ligue 
Jr, demande à tous les joueurs de se ren­
dre lundi soir devant le Conseil de ville 
pour protester contre une telle manière 
d’agir. (Communiqué).

DECES BOLDUC

TEL.: Bur. 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
D. D. S.

Chirurgien - dentiste
126, rue ST-PAUL, 

JOLIETTE

Près du Château Windsor

Ce matin, le R. P. J.-P. Bolduc, c.s.v., 
assisté du R. P? Max. Boucher et de l'abbé 
Jean Lafrcnière, chantait le service de feu 
J os. Bolduc, décédé le 1er, à l’âge de 78 
ans, époux en lèrcs noces de M.-Lsc De- 
«ailiers et en 2ndcs noces de Malvina Au­
ger. Le défunt laisse plusieurs enfants et 
petits-enfants.

Mariages à
la cathédrale

Le 27 janvier, M. Alexis Bélair, épou­
sait Mlle Antoinette Ricard en présence de 
MM. Alex. Bélair et Maurice Ricard. — 
Abbé V. Amyot.

Le 29. M. Lionel Duval épousait Mlle 
Jeanne d’Arc Gagnon en présence de MM. 
Narcisse Duval et Lucien Parent. — Abbc 
Jean Lafrcnière.

Le 29, M. Roger Robitnillc épousait Mlle 
Rita Frappicr en présence de MM. Ray­
mond Frappicr et Martial Lamothe. — Ab­
bé V. Amyot.

Ont été baptisés 
à la cathédrale

Le 28 janvier, J.-Roger-Claude-Raoul, 
enfant île M. et Mme Roland Rainville 
(Liliannc Dalcourt). Parrain et marraine: 
Roger Rainville et Gratia Gaudet. — Abbé 
J. Lafrcnière.

Le 29, J .-Al f.-Laurier-A ml ré, enfant de 
M. et Mme Laurier Chaput (M.-Jcanne 
Bouclier). Parrain et marraine: M. et
Mme Alf. Chaput. — Abbé F. Gadoury.

Le 30. J.-Gaston-Sylvio-Luc, enfant de 
M. et Mme Paul-Emile Duval (Adrienne 
Vézina). Parrain et marraine: M. et Mme 
Olivier Vézina, grands-parents de l’enfant. 
— Abbé W. Gênais.

Le 30. M.-Andrée-Noella-Reine, enfant 
de M. et Mme René Bastion (Jeannette 
Gagnon). Parrain et marraine: Marcel et 
Noella Bastion, onde et tante de l’enfant. 
— ('apt. Jude Riopel.

Le 30. M.-Simone-Aurore-Lise, enfant 
de M. et Mme Damien Auger (M.-Rose 
Perreault). Parrain et marraine: Frank 
Porcheron et Simonne Perreault, oncle et 
tante de l'enfant. — Abbé Jean Lafrémé­
ré.

* PREPARONS L’AVENIR — Cette 
récente émission radiodiffusée tous les 
mercredis soirs de 8 h. 30 à 9 heures, u 
attiré un grand nombre d’hommes et de 
jeunes gens désireux de s’instruire. Ce 
genre de soirée se divise en trois parties:

La première: une demie-heure est con­
sacrée à l’étude;

La deuxième donc de 8 h. 30 à 9 lires: à 
l’audition de l’émission radiophonique;

La troisième te dernière: à la discussion 
en équipes.

Dès la fin de la dernière émission, tous 
se montrent encouragés et profitent de cet 
échange d’idées pour acquérir de nouvelles 
connaissances, ou encore confirmer, raffer­
mir les notions déjà acquises. Les pro­
chains cours promettent encore plus d’in- 
lérêt par une brève causerie de la part 
d’un des membres ayant participé à la 
réunion précédente et la présence d’un 
visiteur — notons par exemple: Un apô­
tre du Secrétariat de Joliette. — Qu'on se 
le dise!!!

UNITE SANITAIRE
RAPPORT DE NOS ACTIVITES POUR 

LE MOIS DE JANVIER 1941

Education publique
Conférences d’hygiène générale 
Cours aux jeunes filles............ .

.. 1
........ ......................... 2

Le 31, J.-Antonio-Claude, enfant de M. j Assistance totale............................... 220
et Mme Jean-Paul Crépeau (Aurore Bel-1 Imprimés distribués.......................... 1523
lemare). Parrain et marraine: M. Antonio, Familles visitées par les visiteuses
Crépeau. grand’père et M.-Berthe Crépeau. d’hygiène...................................... 265
tante. — Abbé F. Gadoury. Maladies contagieuses

Cas déclarés.................................
I.e 2 février, J.-Miehel-Jean-Léo, enfant Maisons visitées..........................

»le M. ci Mme Lt-o Beaudry (Fernande Maison, affichées......................
Beauparlant>. Parrain cl marraine: M. et! Contacts et cas suspects examines 
Mme Josaphat Beauparlant. -— Abbé J. ecojcs visitées 
Lafrcnière.

BONNES MAISONS À
VENDRE

Possession dans les
Village St-Thomas:

Bonne maison avec grand terrain. —
1 5 jours de l’achat.

Village St-Alexis:
Bonne maison, facilement pour 2 logis.
A 2 milles: bonne maison bâtie il y a 12 ans, avec un 
arpent de terre. — Vendue 5 sacrifice, cause de maladie. 
Moderne, eau et électricité. — Possession immédiate.

Â Joliette:
Plusieurs maisons à vendre.

Pour plus de renseignements demander appointement a

J.-ULRIC CHAPUT
Agent d’immeubles 

448. rue SAINT-VIATEUR.
Tel. 734

JOLIETTE

X

Enfants exclus des écoles 
Enquêtes épidémiologiques

T uber cul ost
Cliniques...........................
’ordonnes examinéesP- • • •• • • • •

2
11
3

54
9
6
3

4 
61

2
19

Le 2 fév.. J.-Edoiiard-Ferdinand-Jacques. 
enfant «le M. et Mme Laurent Croze (M.- 
Claire Landry) de St-Jacques. Parrain et 
marraine: M. et Mme Ferdinand Contant. . .
grand’oncle et grand’tantc. — Abbc E. ( anciens..........................

j \ isites à domicile...............................
---------------- Produits biologiques distribués

ipkj A aux m*decins
j 1 !v3In AvC j Sérum antidiphtérique (unités) . 40,000

DE LOYOL/ | Nitrate d’argent (ampoules) .. .. 24
Vaccinations et immunisations complétées

(De notre correspondant)
DECES — Le 24 janvier est décédé à 

1 hôpital du ^acré-Coeur de Bertliiemlle, J Immunisation de contact (diphtérie) 
M. Joseph Ma-se. Après une longue ma- j Immunisation cle COntaCl (scarlatine) 
Iadie endurée avec résignation. M. Massé 
sacristain pendant 38 ans s’éteignait pieu*
sentent à Tape de 78 ans. Le service fut Démonstrations à domicile 
chanté par M. l’abbé F. Blouin, vicaire à 
Lanoraie. assisté de M. le curé A. Gré­
goire de Pile Dupas, et de M. l’abbé Mar­
cel Roy. vicaire. M. le curé D. Ricard di­
sait une messe â l’autel latéral.

M. Massé était un citoyen remarquable 
par sa piété et sa générosité.

A la famille nos sincères sympathies.
* BAPTEME — Le 28 janvier. Joseph- 

Charles-Michcl, enfant de M. et Mme Her­
cule Barthe (Aida Latour). Parrain: M.
Napoléon Barthe; marraine: Bernadette
Latour, son épouse, oncle et tante de l’en­
fant.

Remerciements à l'échevin Beaudry
Ayant rencontre M. l’échevin Gilbert Beaudry, je lui ai 

exposé que la ville de Joliette manquait de protection.
Il s’est intéressé à mon cas et à celui de tout citoyen, en 

exposant le fait au Conseil, mais il est regrettable que person­
ne n’ait secondé sa proposition.

Signé: ROSARIO BOURDON.
Restaurateur

375. MANSEAU. JOLIETTE
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Salons de coiffure 
Salles publiques .
Hôtels et tavernes.........................
N m sauces .. •. .. .. .. ». ••
Abattooirs et porcheries..............

Laboratoire
Prélèvements d’eau............................
Prélèvements de lait.........................
Prélèvements pour diphtérie............
Prélèvements pour tuberculose . . ..

4
5 

12 
39 
18

60
12
3

14

CRABTREE MILLS
( De notre correspondant *

SEPULTURE - Avec regret nous an­
nonçons le décès de Mlle Diane Lachapelle. 
Après de longs mois de souffrance*, elle 
est morte â 19 ans. Le service eut lieu à 
l’église paroissiale, ail milieu d’un nombre 
imposant de parents et d'amis.

A la famille en deuil, nos sincères svm- 
pathies.

\accination antivariolique réussie .. 1
Immunisation antidiphtérique

complétée....................................... 38
3 
1

Hygiène maternelle
90• • • • *• y

Visites pré-natales....................... 65
Hygiène de la première enfance

Cliniques île puériculture.......... 7
Nourrissons examinés (0 à 1 an) .. 218
Enfants pré-scolaires examinés

(1 an à 6 ans)..................... 46
Nourrissons visités â domicile .. .. 146
Enfants pré-scolaires visités

à domicile................................ 95
Hygiène de Page scolairem V w

Conférences................................... 32
Assistance........................................1051
Examen médical des enfants........ 127
Examen physique des enfants .. .. 707
Visites à domicile re:

défauts physiques.................. 75
Salubrité publique

Boulangeries.................................. 6
Epiceries......................................... 6
Restaurants.................................... 17
Boucheries..................................... 12
Marchés publics........................... 11
Laiteries publiques...................... 17 |
Vacherie et laiterie de producteur .. 43
Puits............................................... 3
Egouts............................................. 12
Ecoles............................................. 10

St-Mathieu
(ABITIBI)

Mlle Marie-Anne Lesage, institutrice, a 
reçu du Département de l’Instruction pu­
blique, par l’entremise de M. l’inspecteur 
A. Labri, une prime de $20. pour succès 
en enseignement.

Pour rire

HORAIRE DES TRAINS DU 
PACIFIQUE CANADIEN

LA SEMAINE SEULEMENT
DEPART DE ARRIVENT A
JOLIETTE DESTINATION
10 li.20 a.m. Pour MONTREAL, gare Vigor (Local) .... 12 h. 30 p.m.
10 h. 20 a.m. Pour QUEBEC (Rapide)...................... 1 h. 35 p.m.
11 h. 15 a.m. Pour ST-ELIX et ST-GABRIEL........ 12 h. 10 p.m.
3 h. 55 p.m. Pour MONTREAL, gare Windsor (Rapide 6 h. 00 p.m.

PARK AVE .. 5 h. 20 p.rn.
5 h. *15 p.m. Pour QUEBEC (Local.......................... 10 h. 10 p.m.
5 h. 45 p.m. Pour MONTREAL (Local), gare Viger .. 9 h. 30 p.m.

Départ de LANORAIE .. 7 h. 50 p.m.
6 h. 40 p.rn. Pour ST-FELIX et ST-GABRIEL.............. 7 h. 35 p.m.

ARRIVENT A DEPART DE
JOLIETTE DESTINATION
10 h. 20 a.m. De ST-GABRIEL et ST-FELIX................... 9 h. 25 a.m.
11 h. 15 a.m. De MONTREAL, gare Windsor (Rapide) 9 h. 15 a.m.

PARK AVE .. 9 h. 50 a.m.
11 h. 15 a.m. De QUEBEC (Local)...............................  7 h. 10 a.m.
3 h. 55 p.m. De ST-GABRIEL et ST-FELIX................ 3 h. 00 p.m.
4 h. 50 p.m. De QUEBEC, T.-RIVIERES, LOUISEVILLE

(Rapide)..................................... 1 h. 35 p.m.
6 h. 40 p.m. De MONTREAL, gare Viger (Local) .... 4 h. 45 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
Il h. 20 a.m. De MONTREAI...................................... pour ST-GABRIEL
8 h. 39 p.m. De ST-GABRIEI................. pour MONTREAL, gare Viger

CES TRAINS SERONT EN VIGUEUR LE JOUR DE NOEL ET
LE JOUR DE L’AN

J.-E. POIRIER, agent.

AU TRIBUNAL
— Vous prétendez, dit l’avocat 

au plaignant, que mon client vous 
a volé votre montre, que vous la 
reconnaissez parfaitement: ce n’est 
pas une preuve suffisante: j’ai une 
montre exactement semblable à 
celle-là.

— C’est bien possible, répondit 
le plaignant, on m’en a volé deux.

NON. DOCTEUR
Un Anglais se trouvait à Com- 

piègne; à tout venant, il se plai­
gnait d’une chute qu’il avait faite 
et qui lui causait de très vives dou­
leurs.

— Monsieur, lui dit le méde­
cin, qu’il était allé consulter, est-ce 
près des vertèbres que vous vous 
êtes fait mal?

— Mais non. docteur, reprit le 
malade, c’est près de l’hôtel de vil­
le.

MALICE DROLE
Voulant se venger des mauvais 

procédés du duc d'Epcrnon à son 
égard, Bautru publia un livre avec 
ce titre: “Les hauts faits du duc 
d’Epcrnon’’.

On l’ouvrit. 11 ne contenait que 
des pages blanches. La malice était 
drôle. La vengeance n’étair pas 
cruelle.

Maison à vendre
Maison résidentielle, neuve. Bien située. 

Sept pièces avec jardin/ Rue St-Pierre n 
l’Epiphanie. — S’adresser à M. PHILI­
BERT CMAMPOUX, l’Epiphanie. Tél. 47.

3 fév. 3 f. p.

Servante demandée
On demande une servante immédiate­

ment. Bon salaire. Emploi permanent. S’a­
dresser à 694, bld Manseau. Tél. 60.

Pianos et radios 
à vendre

Deux pianos: un automatique et un droit 
petit format, .peux radios, modèles de tu- 
ble. Deux harmoniums une guitare. S’a­
dresser à 59 ST-CHS-BORR. Nord. Tél.: 
279w, Juliette. 3 fév. 1 p. p.

Magasin à louer
Magasin chauffé; louera aussi comme 

maison privée, 538. Manseau. S’adresser 
â 550 MANSEAU. Tél. 336, Juliette.

Honneur au mérite
Mlle Gisèle Mousseau vient de recevoir, 

par l'entremise de M. l’inspecteur Fro- 
nient, une prime de vingt piastres pour 
succès dans l’enseignement à l’école Ste- 
Anne, St-Norbert. 3 fév. 1 f. p.

Demande à acheter
Pour du comptant: Pianos, radios, ins­

truments de musique de toute sortes. — 
S’adresser à 59 ST-CIIS BORR. Nord. — 
Tél. 279\v, Joliette. 3 fév. 1 f. p.

Agents demandés
Si vous désirez doubler votre revenu en 

consacrant vos loisirs à la vente «le néces­
sités quotidiennes, nous avons une propo­
sition intéressante à vous faire. La plus 
ancienne et la plus puissante Compagnie 
du genre. Profits substantiels dès vos dé­
buts. Adressez votre demande à LA COM­
PAGNIE J .-R. WATKINS, Dépt. QC- 
J IB. 217 <, Masson, Montréal. 3fév. c.

AVIS
. La bande - adresse de 

votre journal porte la date 
d’échéance de votre abonne­
ment.

■ ■

Aidez-nous, en renouvelant 
au plus tôt votre 

abonnement.

L'ACTION
POPULAIRE

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME
avec not

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE 
Ajustement des yeux artificiels.

100, rue St-Paul, Joliette, Qué

Les demoiselles, employées de la compagnie 
Bell Téléphone à Joliette, sont des clientes régulières 
qui commandent les bonnes patates frites . . .

à 1 ARENA DE JOLIETTE, l'endroit choisi pour manger de délicieuses
PATATES FRITES FRISEES

Tarzan Gaston Pelland, restaurateur
Vous-mcmes, vous pouvez vous rendre comp­

te que les meilleures PATATES FRITES à joliette 
sont vendues au restaurant de l'Arcna.
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Dr Rosaire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l’hôpital Saint-Eusèbe

434, RUE MANSEAU 
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Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste
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LA TOUR DE BABEL
Après le déluge, lisons-nous dans la Genèse (chap. XI, v. 1 à 9), 

les hommes, partis d’Orient, trouvèrent une belle plaine et s'y établi­
rent. Ils firent des briques et dirent: “Allons, bâtissons-nous une 
ville et une tour dont le sommet soit dans le ciel, et faisons-nous un 
monument (faisons-nous un nom, disent certains commentateurs), 
de peur que nous ne soyons dispersés sur la face de la terre". Dieu, 
voyant l'orgueil des hommes, de ces hommes à qui il avait ordonné 
de se multiplier et de remplir la terre, visita les travaux et dit: "Voici, 
ils sont un seul peuple et ils ont pour eux tous une même langue: 
et cet ouvrage est le commencement de leurs entreprises (les hommes 
en ont fait bien d’autres, depuis) : maintenant rien ne les empêchera 
d’accomplir leurs projets. Allons, descendons, et là même confon­
dons leur langage, de sorte qu’ils n’entendent plus le langage les uns 
des autres". C’est ainsi que Yawch les dispersa de là sur la face de 
toute la terre, et ils cessèrent de bâtir la ville".

Il semble donc que c’est l'orgueil que Dieu confondit. Certains 
commentateurs nous disent, en effet, que ces hommes voulaient faire 
“leur nom", bâtir une tour qu’ils pourraient voir de loin et servir de 
point de ralliement. Dès ce temps-là, les hommes recherchaient la 
puissance, la force matérielle, les fortifications peut-être. Plutôt que 
d’obéir à leur Dieu qui avait dit: multipliez-vous et remplissez la 
terre, ils avaient conçu le projet de fortifier une ville et de s’y retran­
cher.' Le Créateur confondit cet orgueil, renversa comme un château 
de cartes les desseins des hommes, de ces hommes qui déjà semblaient 
ne rechercher que leurs propres intérêts.

La tour de Babel est une vieille histoire depuis longtemps réputée 
terminée. Cependant, si nous jetons un regard même rapide sur la 
surface de la terre, nous constatons que les hommes veulent encore 
“faire un monument" et. délaissant la brique, ils façonnent l’acier et 
le ciment pour fortifier leurs villes, leurs tours ou renverser les "entre­
prises” des autres. Comme autrefois, les hommes ne se comprennent 
pas, ils n’entendent pas "le langage les uns des autres” et ils font des 
ouvrages pour s’opposer aux desseins de Dieu.

Ils disent, chacun de leur côté, qu’ils veulent faire disparaître de 
la terre la barbarie, l’esclavage, qu’ils veulent sauver la liberté et la 
civilisation chrétienne, protéger les droits naturels et séculaires des 
peuples et des races. C’est vrai, d’une part, mais on se demande sé­
rieusement si ces buts nobles ne seraient pas que secondaires. Car. 
nous sommes plus habitués de voir les peuples prendre les armes pour 
sauver des comptoirs que des autels, la liberté du commerce que le res­
pect des croyances. Les Puissants veulent laisser ouvertes les portes 
des continents non pour que le flambeau de la foi y entre lumineux, 
mais pour que la domination de l’or puisse s'établir librement. On 
ne peut toujours pas dire que la Russie se bat pour sauver la civilisa­
tion chrétienne! Si c’est vrai, qu’attendent donc les Russes pour ou­
vrir les églises et laisser les ministres exercer leur apostolat au grand 
jour? Puis, il y a l’imbroglio polonais. La conduite de la Russie à 
l'égard de la Pologne n’a rien de chrétien ni d’humain. Comment 
une nation qui prétend verser son sang avec tant de courage pour la 
vérité, pourrait-elle traiter ainsi une nation voisine? Afin de ne pas 
désunir les Alliés conjugués contre l'Allemand, les nations cherchent 
ck-b compromis, fort difficiles à trouver et à faire accepter de tous les
associés.

On se rappelle, sans doute, les tristes différends de deux géné­
raux français, après l’invasoin de l’Afrique et l’occupation de toute 
la France par les Allemands.

Si nous écoutons le langage des nations, des chefs de nations, ne 
sommes-nous pas encore ramenés à la tour de Babel? Il y a la ma­
nière de lord Halifax, la manière de Roosevelt, la manière de Staline, 
la manière de Churchill, la manière du général de Gaulle, puis celle 
du général Giraud, et les discours et les aspirations des chefs allemands, 
chinois, australiens, japonais, polonais, belges, italiens, grecs et autres. 
Chacun exprime son opinion à la lumière des intérêts d un parti, d un 
peuple, d’une association de peuples. Mais, jusque dans le même 
camp, dans le camp allié par exemple que de divergences d opinions, 
que de divisions politiques, religieuses, sociales, ouvrières. Si l’unité 
contre l’ennemi commun est heureusement sauvegardée, que d'opi­
nions qui se heurtent sans cesse et menacent d’affaiblir la résistance, 
de lancer même les uns contre les autres certains pays. Et. il y a 
demain. De quoi demain sera-t-il fait? Quand l’Allemagne sera 
écrasée et qu’il restera, vraisemblablement, aux Alliés à en finir avec 
le Japon, que fera la Russie dont on connaît la sympathie pour le Ja­
pon? Et, quand on aura enfin, après des années de sang, de ruines et 
de larmes, fait disparaître pour un temps, les grands ennemis de la 
liberté et de la dignité humaine, est-ce que les causes des malheurs des 
hommes seront aussi disparues? Est-ce que nations et individus se­
ront revenus à leur Dieu? aux principes cîc 1 Evangile, à la justice et 
à la charité sans lesquelles, ne cesse de répéter le Pape, la paix solide et 
durable ne saurait exister? C’est ce spectacle, sans doute, qui arra­
chait à Sa Sainteté Pie XII ces paroles: "O paix, ô paix! Quand donc 
résonnera ton nom de pays en pays, de l’une à 1 autre mer, quand bril­
lera ton visage sur la face de la terre? Quand l'aurore de ton sourire 
réjouira-t-elle les peuples et les nations? Et quand, les armes dépo­
sées et les canons silencieux, te rencontreras-tu avec la justice pour la 
baiser au front dans un accord sincère?" *

C’est l’Evangile qui devrait servir de "monument . de tour 
que l’on voit de loin et de signe de ralliement, à toutes les nations. Si 
tous les grands chefs basaient leurs discours, leurs actes, leurs ambi­
tions sur les principes de l’Evangile, ils se comprendraient facilement, 
ils parleraient en différentes langues le même langage et cesseraient du 
coup la confusion des langues, la haine entre les peuples, la violation 
des droits, la guerre et ses tristesses. Et, si tous les individus qui com­
posent une nation revenaient eux-mêmes, dans leur vie privée aux 
principes de l’Evangile, à la morale chrétienne, ils auraient bientôt des 
chefs qui s’inspireraient aux mêmes sources de bonheur et de puissan­
ce. C’est alors que la paix reviendrait au monde, à un monde dont 
l’ambition serait plutôt tendue vers la vie spirituelle que vers la 
matière. *

En attendant l’histoire de la tour de Babel et de la confusion des 
langues restera toujours le symbole d’une grande réalité.

Abbé Orner VALOIS.

n Prieur, l'idéaliste
Par Emile Falardeau

n

M. Kmilc Falardeau, historien bien con­
nu. vient de tirer tic l’ouldi une autre 
grande figure de Patriote en présentant 
“PHI EUR, l’idéaliste”, le No 3 de la COL- 
I.KCTION ILLUSTREE “LES ANCIENS” 
imliliéc par l'Institut de la Nouvcllc-Frnn- 

Ce Ira.! fait suite à “DUVEUNAY”, 
le ina|tnifi<|ue, par Rogcr-D. Parent, et à
“CHENIER, l’opiniâtre”, pur Robert Pré- 
vosl.

M. Falardeau, qui a admirablement réus- 
Sl 11 retracer la vie d’un compatriote plein
d»; mérites, doit être chaleureusement fé­
licité.

“PHIFUR, l’idéaliste” par Emile Falnr- 
deau. No 3 de lu COLLECTION ILLUS­

TREE “LES ANCIENS”. Tract édité par 
l’Institut de In Nouvelle-France, 160 est, 
rue Notre-Dame, Montréal.

Format Commode: 7 3-4” x 6”, sur pa­
pier de luxe, couverture en couleurs, 32 
pages, illustré. Prix: 10 sous l'exemplaire.

ST-LIGUORI
Notes de janvier, école No 4, dirigée par 

Mlle Fleurette Rivcst. — 6e année: Pau­
lette Tessier 85.6; 5e année: Gaétan La­
chapelle 84.6; 4e année: Jeannine Ga­
gnon 76.6; 3e année: Lucille Tessier 85; 
2c année: Gaétan Tessier 83; le année: 
Rachel Lachapelle, excellent.

Rien do tel qu’un hommage de coeur 
pour compléter la vie d’uno femme.

L'Heure catholique Congrès de
sociologuesLe 5 février, l’Heure catholique 

inaugurera au poste C K AC un 
nouveau programme qui reviendra 
chaque dimanche. Ce programme 
durera une heure, de 2 h. à 3 hrcs. 
et comprendra deux causeries et des 
pièces musicales religieuses. La 
première causerie viendra des stu­
dios du poste, et tout le reste du

catholiques
canadiens

Du 4 au 7 février a lieu à To­
ronto un congrès de sociologues 
catholiques, prêtres et laies, organi-

p rog ra m me sera ïr radié de la'cal hé- P.ar la Commission épiscopale 
dralc de Montréal dans l’ordre sui- i ?r !cs 9ucsll°ns sociales. Des de­
vant: 2 h. 15. choeur; 2 h. 20, ‘c8“cs de tou*. dioceses du Ca-

naaa y sont invites. La province
de Québec y sera représentée par 
quelques-uns de ses sociologues les 
plus distingués.

causerie doctrinale: 2 h. 40, con­
cert sacré. Le public est invité à 
assister à la cathédrale même à ce 
program me.

La première causerie, le 6 février 
consistera en un interviou de M. 
J.-E. Loranger, président général 
de l’Association professionnelle ca­
tholique des Voyageurs de Com­
merce. Pour la deuxième, le confé­
rencier sera le R. P. Joseph Ledit, 
S.J., de l’Ecole Sociale Populaire, 
qui commencera une série de cause­
ries sur la sainte Vierge dans notre 
vie, faisant suite à celles qu’il a
données l’an dernier.--------------- +---------------

Naissance Bolduc
A Ste-Thércse Je Blainville. h; 27 jan­

vier 1944, à M. et Mme René Bolduc (Roi- 
lande Lapointe) un fils baptisé sous les 
noms cle Joseph - Rosaire - Yves. Parrain 
et marriane: M. et Mme Philippe Laurin, 
oncle et tante de l’enfant; porteuse: Mlle 
Ange-Irène Bolduc, tante de l’enfant. — 
Nos félicitations.

Un hommage au notaire
A. Lavallée

Naissance Pauzé

Calendrier scolaire
POUR LE MOIS DE FEVRIER

1944

1 — Procès-verbal des délibéra­
tions de la session précédente (mi­
nutes) lu et approuvé. (Il n’est 
pas nécessaire que les résolutions 
proposées soient appuyées .article 
21 S, code scolaire).

2 — Approbation des comptes.
3 — Etude des finances, de la 

perception et des arriéres de cotisa­
tions scolaires.

4 — Assurance-feu sur les éco­
les (pour la moitié de la valeur, 
article 236).

5 — Rapport mensuel des ab­
sences par le contrôleur d’absences. 
(290 m).

6 — Discussion sur l’efficacité 
des écoles d’après le rapport de 
l’inspecteur d’écoles.

7 — Etude des futures répara­
tions aux écoles. (Avis publics: ar-j 
tides 265. 236. 242, 291, 297,’ 
307 et autorisation du Départe­
ment.

(Préparé par Me Antonio Beau­
doin). (La Reçue Municipale).

Calendrier
municipal

POUR LE MOIS DE FEVRIER
1944

A la clinique Bernier de St-Jé- 
rôme. est né à M. et Mme Solano 
Pauzé de New-Glasgow, un fils 
baptisé Joseph - Roland - Serge - 
Karol. Parrain et marraine: M. et 
Mme Roland Pauzé, de St-Jérô- 
mc. Porteuse: J.-D. Pilon, égale­
ment de St-Jérômc. Au retour de 
Mme Pauzé il y aura réception in­
time à New-Glasgow.-------------- »

Décès Poirier à 
St-Félix de Valois

LUNDI. LE 7 — Session or­
dinaire du conseil local. (Article 
1 12 C.M.).

Procédures à faire avant une 
certaine date

AVANT LE S — Toute cor­
poration doit transmettre son 
compte au ministre de la voirie 
pour les travaux qu’elle a faits, cl-
le-même, en 1943. sur des chemins 0s'ias ' Grnncîchà 
de grande communication, confor­
mément à la loi de la voirie. (Sta­
tuts refondus, 1941. ch. 141, art.
87).

Autres procédures à faire 
en février

Le ou avant le dernier jour de 
février de chaque année, le secrétai­
re-trésorier doit transmettre, au 
ministre des Affaires municipales, 
le reçu de renouvellement de la po­
lice de garantie OU la nouvelle po- janvier a clé chanté le service anniversaire 
lice qui la remplace, suivant le cas. de M. Amable Fréchette.
ou une déclaration attestée sous son ' ------------ ♦-------------- -
serment d’office, comportant que Tj-qic* Apc 
le cautionnement hypothécaire est ! ^
encore en vigueur. (Article 1 55b nÔtTCS blessés
C.M.). -

Remarques QU COmbOt
A sa première session générale j -----------

suivant la date des élections muni- Une liste publiée le 27 janvier 
eipalcs, le conseil doit nommer. ! à Ottawa fait connaître les noms 
pour la période se terminant le 31 de soldats Acadiens et Canadiens 
décembre suivant, un ou des véri- lrançais tombés à la guerre. Nous

y retraçons ent’autres les noms du 
lance-caporal Yvan Grenier de 
Rawdon, gravement blessé: du sol­
dat Frs-X. Masson, de l’Epipha­
nie, blessé et du soldat Maurice 
Mondor, de St-Damien de Bran­
don, blessé. Nous faisons des voeux 
pour leur rétablissement.

(De notre correspondant)
' • 2> janvier est décédé après quelques 

jours d** maladie, à l'Hotel-Dieu de Mont­
réal. M. I.ti.liier Poirier, époux de Philo- 
incne lîoi-vert, âgé de 77 ans.

Les funérailles ont eu lieu le 28 janvier 
au milieu d’une grande affluence de pa­
rent- et d’amis. La levée du corps fut fai­
te par M. le chanoine Emile Lachapelle, 
curé. I.c -ervicc fut chanté par M. le vi­
caire Lionel Lusignan, assisté de MM. les 
abbés Rodolphe Ducharme, vicaire à Ber- 
thier et Ferdinand Mousseau, auni. dioc. 
de 1 U.C.C. Une messe fut dite à l’autel 
latéral par M. l’abbé Alphonse Fafard. 
curé de St-Cléophas.

Au choeur on remarquait M. le chan. 
E. Lachapelle et MM. les abbés O. Fer- 
land, curé de St-Paul de Joliette, O. Lanc. 
vicaire et F. Aubin, scm.

La chorale de la cathédrale de Joliette, 
sous la direction de M. l’abbé Albert Bé­
langer fit les frais du chant. Mlle Gadoury 
de Joliette, touchait l’orgue.

Outre son épouse, le défunt laisse pour 
pleurer sa perte, cinq fils: MM. Albert, 
Paul, Cléophas, Hector et !renée Poirier; 
quatre filles: les RR. SS. M.-St-Paul-l’Er- 
mite, M.-CIéophas et M. de St-Ludger, des 
Soeurs du Bon Pasteur et Mlle Mariette 
Poirier; une soeur: R. Sr Jeanne de Va­
lois, des Soeurs de la Providence.

Aux familles éprouvées, nous offrons 
nos plus sincères sympathies.

* MARIAGE — Le 29 janvier. M. Ca­
mille Avotte de Toronto, unissait sa desti­
née à Mlle Annette Fréchette de cette pa­
roisse. La bénédiction nuptiale fut donnée 
par le R. P. Isidore Fréchette, c.s.v.. oncle 
de l’épouse. M. Edouard Fréchette accom­
pagnait sa fille à l’autel et M. Arthur 
Avotte, son frère. — Nos meilleurs voeux 
les accompagnent.

* BONNES VACANCES — A M. Flo­
rian Aubin, étudiant en théologie au 
Grand Séminaire de Montréal, en vacan­
ces dans sa famille.

* RETRAITE FERMEE. — Une ving­
taine de femmes de notre paroisse ont sui­
vi les exercices de la retraite chez les SS. 
de l’immaculée Conception du 27 au 30 
janvier.

* BAPTEME — A M. et Mme Joachim 
Rainville (Lnurctte Roy) un fils Joseph - 
Jean * Claude - Gaétan, baptisé le 21 jan­
vier. Parrain et marraine: M. et Mme

mp. de St-Gahriel. oncle 
et tante de l'enfant.

* HONNEUR AU MERITE - Ecole 
Ramsay — 1ère classe: Mlle M.-J. f lé­
chette, inst. — 6e année: Solanges Coiiiu; 
5c année: Jeannine Charhonneaii; 4e an­
née: Bernard Emery.

2e classe: Mlle Claire Lafrenière, inst. 
— 3c année: Marcel Charette: 2e année: 
Marcellin Goulu- le année: Monique Tru- 
del. '

* SERVICE ANNIVERSAIRE — Le 31

Voici quelques lignes de la pré­
sentation du Notaire Armand La­
vallée, faite par Me Jean Turgeon, 
avocat, président de la Société des 
Etudes Juridiques, à Toccasion de 
la conférence donnée par M. le No­
taire Armand Lavallée, le 19 jan­
vier 1944, à Québec, devant les 
membres de cette Société.

Cette présentation, à elle seule, 
constitue un hommage quil nous 
tait plaisir d'endosser à l’adresse de 
notre distingué concitoyen.

Messieurs:—
Le notaire Armand Lavallée 

n est pas un inconnu parmi nous 
puisque nous avons déjà eu dans 
le passé la bonne fortune de le 
compter parmi nos conférenciers.

I ous savent que nous sommes 
d une sévérité implacable à l’en­
droit des conférenciers qui ne sont 
pas membres de notre société: nous 
exigeons d’eux une grande science 
juridique et une réputation bien 
établie. Nous sommes certains de 
ne pas avoir manqué à cette règle 
en invitant de nouveau le notaire 
Armand Lavallée à nous donner 
une conférence.

Notre conférencier fait partie de 
la Chambre des Notaires depuis 
1923 et exerce sa profession à Jo­
liette en société avec son père, le 
notaire S.-Alfred Lavallée.

Notre invité est un collabora­
teur assidu à la Revue du Notariat; 
scs écrits témoignent d’une science 
juridique sure et profonde et por­
tent le sceau de la réflexion et du 
travail. Ses articles sur la loi des 
successions en particulier, lui ont

valu l’admiration et la reconnais­
sance de la profession légale.

Il y a quelques mois, le notaire 
Armand Lavallée a publié dans la 
Revue du Notariat une nomencla­
ture des principaux travaux juri 
diques canadiens qu’il a intitulée 
"Vademccum de pratique notaria 
le". Il s’agissait là d’une tâche qui 
exigeait de la part de son auteur 
une foule de recherches et une 
grande patience: il s’en est acquit­
té avec sa maîtrise habituelle et son 
travail est pour tous les praticiens 
d’une grande utilité pratique. Cet­
te oeuvre rend hommage à ceux qui 
ont eu le courage de tenter un ef­
fort intellectuel dans le domaine 
juridique, mais elle constitue sur­
tout une source appréciable de ren­
seignements et de recherches mise 
à la disposition de la profession lé­
gale. . . ,

Comme Fauteur lui-même Fa 
écrit, il a voulu donner une nomen­
clature des traites généraux de droit 
canadien et des traités spéciaux se 
rapportant plus particulièrement à 
la pratique notariale, dans le but 
d’augmenter la compétence des 
membres de la profession et d’aider 
les stagiaires à se spécialiser en vue 
de la pratique.

Le notaire Lavallée ne peut être 
taxé de chauvinisme, car il ne ré­
serve pas ses écrits exclusivement 
à la Revue du Notariat. Il lui est 
arrivé déjà de collaborer à la Re­
vue du Barreau, et dans le numéro 
d’octobre 1942. nous avons lu 
avec beaucoup d’intérêt son article 
sur les formalités du testament sui­
vant la formule anglaise.

Elections chez
les imprimeurs

Vendredi soir, le 28 janvier der­
nier, avaient lieu les élections an- j 
nuellcs au Syndicat des Employés 
en Imprimerie de Joliette. en la 
salle des Syndicats.

L’clection fut présidée par M. 
Henri Savignac et M. Conrad La- 
jeunesse agissait comme secrétaire 
d’élection. Pour le dépouillement 
du scrutin, les confrères Emile Jo­
ly, Lorenzo Beaudoin, Roméo La- 
frenicre, furent nommés scruta­
teurs.

Voici les résultats. A la prési­
dence, le confrère A.-Emile Du­
charme. réélu; 1er vice-président: 
M. Joseph Richard: 2e vice-prési­
dente: Mlle Marguerite Jette, ré­
élue: secrétaire-archiviste: M. Paul 
Nadeau, rcclu: secrétaire-financier: 
M. Henri Savignac; secrétaire-tré- 
sorière: Mlle Yolande Lnfond, ré­
élue: segent d’armes: Conrad La- 
jeunesse, réélu: directeurs: MM.
J.-P. Perreault, Marcel Joly, Eus- 
tache Chartier, Lorenzo Beaudoin. 
M. Henri Asselin, nommé maître 
de chapelle: nos aumôniers sont M. 
le chanoine W. Caille et M. l’ab­
bé Henri Pichcttc.

Les nouveaux officiers ont été 
installes sur-le-champ par le prési­
dent d’élection, qui fit prêter le ser­
ment d’office. A cette même réu­
nion. les MM. Marcellin Coderre 
et Gerald Gauthier ont été initiés 
membres de notre Syndicat.

Le secrétaire.
----------------------♦---------------------

Don de M. le 
chan. Désy à la 

ville de Berthier
Réunis en assemblée générale le 

23 janvier, les marguilliers et les 
propriétaires de Bcrthicr. ont reçu 
avec reconnaissance de M. le chan. 
J.-H. Désy, curé, un cadeau fort 
substantiel consistant en un terrain 
approprié et la somme de $5,000. 
devant servir pour la construction 
d'une salle oaroissialc.

Cette salle devra être construite 
d'ici dix ans, coûter au moins 
$20,000.00, être assez spacieuse et 
munie d’un système de chauffage.

L'Heu re Dominicale

JL «
: ■ • r-1 à

iiyp
M. Clément MORIN. p.S.S., qui parti­

cipe régulièrement au Forum tie l’Heure 
dominicale le dimanche, à 5 lires.

Décès de Mme
Alfred Marseille
A STE-ELISABETH

ficatcurs, pour la vérification des 
comptes de la corporation. (Arti­
cle 642 C.M.)

Dans le comté des Iles de la Ma­
deleine, le rôle d’évaluation doit 
être dressé (tous les trois ans) 
dans les mois de février et mars, au 
lieu de juin et juillet, comme dans 
les autres municipalités. (Article
650 C. M.) . .

(La Revue Municipale).

(D.N.C.) — Lundi est décédée 
à l’âge de 80 ans. Livonie Cler­
mont. épouse de Alfred Marseille. 
Elle laisse ses enfants: Elphègc,
agronome; Joseph, Wellic. de Ste- 
Ëjisabcth; Paul, de Ste-Thérèse; 
sa fille: Mme Wilfrid Houle
(Frencesa). plusieurs petits-en­
fants et autres parents.

Les funérailles ont eu lieu, ce 
matin, à Ste-Elisabeth, au milieu 
d’une nombreuse assistance.

M. le curé Hector Ferland. a 
chanté le service assisté de MM. les 
abbés J.-E. Filiatrault, curé de N.- 
D. de Lourdes et Anselme Ron­
deau. vicaire. MM. les abbés Azcl- 
lus Houle et Gérard Gaudct dirent 
des messes aux autels latéraux.

La chorale sous la direction de 
M. Sylvio Adam exécuta la messe 
harmonisée de P. Yon.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille.

Pat» de douceur 
d’amour sans honte.

sans souplesse, pas

REMERCIEMENTS

Retranchez sur votre sensualité pour 
nourrir le pauvre qui a faim.

La famille AVILA ET HI ER

remercie cordialement toutes les personnes qui lui 
ont témoigné des sympathies de quelque manière 
que ce soit à Toccasion du décès de M. Avila Ethier.
St-Gérard Majella.

♦
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COMMENT SE MARIAIT UN FRANC
AVEC UNE GAULOISE

Lui, nous l’appellerons Clodoald. 
Hile, Epopine. Tous deux chré­
tiens.

Le père de Clodoald dit à son 
fils: “Tu aimes Epopine: qu'elle 
soit ta femme et je vous bénirai”.

Le lendemain, les parents d’E- 
popine et de Clodoald se réunirent 
à table et les deux fiancés burent à 
la même coupe en signe d'union, 
pendant que le père d’Epopine di­
sait à Clodoald: Je te donne ma 
tille pour être ton bonheur et ta 
femme, pour garder tes clés et par­
tager avec toi ta demeure et tes 
biens. Au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit. Et tous les assis­
tants répondirent: Ainsi soit-il.

Alors on parla de la dot. Ce n’é­
tait point alors des piles d éçus. 
Des armes, des bracelets. 200 bre­
bis: telle fut la dot.

Puis, quand le dimanche fut 
venu, la fiancée, vêtue de blanc et 
couronnée de fleurs, fut présentée 
à tous les parents de son fiancé.

Le jour du mariage, Clodoald 
et les siens arrivèrent dès l’aurore 
devant la maison de la future. La 
porte en était fermée. Clodoald se 
mit à la heurter avec violence et à 
plusieurs reprises. Enfin, une voix 
de l’intérieur se fit entendre: “Oui 
es-tu?../’

Le barde du fiance,
(chantant dehors)

Je suis Clodoald. le fiancé de vo­
tre fille Epopine. Ouvrez, ouvrez! 
A e tardez plus, car nos mains sont 
pleines de fleurs: elles se faneraient 
et perdraient leur parfum. Ouvrez, 
ouvrez-nous donc...

Le barde de la fiancee.
(chantant à l'intérieur)

Faites silence... Sachez que la 
jeune Epopine repose encore: lais- 
sez-là goûter cette dernière heure 
de calme. La femme, une fois unie 
à Vhomme, doit participer à tout 
ce qui lui arrive d'heureux ou de 
malheureux. Si l'homme sourit, la 
femme sourit aussi: s'il souffre et 
pleure, elle pleure et souffre de mê­
me.

Vous portez des fleurs... Vou­
lez-vous lui rappeler ainsi que son 
empire ne durera pas plus long­
temps que ces roses*... Alors, à quoi 
bon.*...
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Enfin la porte s’ouvre. Epopine 
paraît. Alors Clodoald. prenant 
des mains du garçon d’honneur le 
ruban qui doit servir de ceinture, 
le passe autour de sa fiancée comme 
pour l’enchaîner à lui.

Avant de quitter la maison pa­
ternelle, la fiancée lui fait ses 
adieux. Elle salue et baise les meu­
bles et tous les objets naguère té­
moins muets de son paisible bon­
heur. Elle flatte les boeufs de sa 
main. Puis elle passe dans la basse- 
cour, elle en appelle tous les habi­
tants et leur distribue du grain pour 
la dernière fois...

Le cortège se forme: tous les
hommes sont armés, portant l’épée 
nue et caracolant sur leur coursier.
La foule s’ébranle et l’on part.

Un prêtre à cheveux blancs re­
çoit le cortège à la porte de l’église 
et commence le sacrifice auguste de 
la rédemption. Après la messe, les 
deux fiancés s’agenouillent devant 
une balustrade de bois, et le repré­
sentant de Dieu sur terre leur fait 
une question, à laquelle tous deux 
répondent: Oui. Les anneaux sont 
échangés, le prêtre enlève le voile 
blanc qui les couvre et jette sur 
leur front quelques poignées de 
fleurs... Alors, les assistants-dépo­
sent sur l’autel le pain et le vin. et 
le prêtre murmure ces mots: Pax 
Domini sit semper vobiscum.

Après la messe, les époux se ren­
dent à la chapelle de la Vierge. Une 
quenouille est déposée sur l’autel.
Les parents d’Epopine la prennent 
et la lui remettent en lui disant:
Souviens-toi eue Dieu ordonne et ■ 
bénit le travail a la maison. Epopi- j 
ne fille un peu du chanvre qui est 
entortillé à la quenouille, puis le 
cortège reprend sa marche, condui­
sant la mariée à sa nouvelle demeu­
re.

Plus de 400 personnes assistent 
au festin. Les tables sont dressées 
sous des berceaux d’aubépine et de Droit syndical à tous les fonc- 
coudrier. Une seule assiette est don- i tionnaires, droit de grève à aucun; 
née pour chaque couple. On sert ! droit d’affiliation aux fonction- 
des légumes crus, des viandes sur naires de gestion uniquement et on­
des pains frits en forme d’assiettes core à l’égard des seuls groupe- 
ct partagés ensuite entre les convi- ments qui sont soumis, comme

On sert ensuite toutes sortes de 
patisseries. L’hydromel, la bière, le 
clairet sont versés dans de vastes 
cornes de boeufs... Les parents bé­
nissent les deux époux.

Le lendemain matin, ceux-ci se 
couvrent de longs habits de deuil 
et. suivis des parents et amis, assis­
tent à une messe qu’ils font célé­
brer pour les morts des deux fa­
milles.

Ainsi, au milieu des plaisirs, une 
pensée triste s’empare d eux... La 
mélancolie jointe à la joie... Le 
crêpe lugubre s’entortille aux ro­
ses. Le lendemain des fêtes est con­
sacré aux larmes et aux graves sou­
venirs.

. . L- A.
“La Semaine religieuse”.

nation des Soviets, directement ou 
indirectement, d’après ce que dé­
cidera la Russie pour ses frontières
de l’ouest. #

On répète de tout côté depuis 
quelque temps que la Russie au­
rait renoncé à sa politique de per­
sécution contre la religion et qu'­
elle promet ouvertement de laisser 
régner la liberté religieuse dans l'in­
térieur de ses frontières. Ce serait 
même déjà un fait accompli. Néan­
moins on sait bien peu de choses 
ici de la situation religieuse actuel­
le en Russie et encore moins de la 
véritable intention des chefs rus­
ses sur l’avenir de la religion dans 
le territoire des Soviets.

De toute façon, et même si ces 
rumeurs qui circulent s’avéraient 
conformes à la réalité, il y a, di­
sent les spécialistes de la question, 
des raisons plus fortes encore de 
croire que le dictateur Staline est 
tout à fait enclin à considérer l’E­
glise russe orthodoxe comme une 
subordonnée, comme une associa­
tion bien à lui, une véritable ser­
vante de l’Etat. Ce serait alors une 
situation analogue à celle que les 
catholiques et les protestants ont 
combattue dans l’Allemagne na­
zie. ---------------4---------------
Vient de paraître
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ves. Quand on apporte les hures 
des sangliers, les trompettes son­
nent.
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RENÉ MARTIN
32, PL. BOURGET SUD, JOLIETTE

TELEPHONE 617

toutes les institutions, au contrôle 
ordinaire de l’Etat: telle est la con­
clusion d’un article que publie Re­
lations sous la signature du direc­
teur de l’Ecole Sociale Populaire, 
le R. P. Archambault. S.J.

Ecrit avant que fut connue la 
loi que vient de présenter le gou­
vernement provincial sur ce sujet, 
l’auteur n’y fait aucune allusion. 
Il rappelle le droit naturel d’asso­
ciation. distingue entre les fonc­
tionnaires d’autorité comme les 
agents de police et les fonctionnai­
res de gestion comme les employés 
de l’assistance sociale, montre ce 
qui peut être permis aux uns et aux 
autres, puis signale les dangers que 
pourrait présenter l’affiliation à 
des groupements qui, relevant de 
chefs étrangers et n’étant pas “in­
corporés” échappent au contrôle 
habituel de l’Etat.

Relations de février contient aus­
si: “La culture intellectuelle aux 
Etats-Unis” par Harry Bernard, 
“Le laicismc scolaire au Canada”, 
par le R. P. de Léry, S.J., “Déclin 
de la paysannerie par Aubrey 
Bell’ etc. Le numéro tout entier est 
à lire.

EDITIONS ET
LECTURES

Qui ne connaît déjà chez nous Filles, 
centre «l'édition, de documentation et d'or­
ganisation «le bibliothèque:-, qui, au mois 
de janvier 1941, venait couronner l'oeu­
vre commencée par la revue MES RI­
CHES?

Pourtant une grande partie du public 
ignore sans doute la nature véritable et 
l’esprit «le ce nouveau venu clans le pate­
lin «les lettres québécoises, de même que 
ses ambitions. Aussi, le directeur-fonda­
teur Je MES FICHES et de Fides, le Père 
Pmi-Y. Martin, e.s.o., vient nous dire 
le i à propos aujourd'hui, dans une pla- 
qu :te intitulée EDITIONS ET LECTU­
RES. ce qu'est Fides.

l ides est né du désir de répandre les 
j.: > principes de l'humanisme intégral,
qui s’avère le seul moyen adéquat de re­
naître sur la voie «b* son destin un mon­
de qu*a dévoyé *Thumani-me séparé de 
l'Incarnation’’.

l ace à la tâche à accomplir qui consis­
te à pénétrer non seulement une élite, mais 
Fs niasses populaires elles-mêmes, du le­
vain de la Sagesse, après avoir mûrement 
réfléchi sur les exigences matérielles et 
morales de l’édition, les promoteurs de 
Fides sont allés de Pavant.

La matière à lire étant loin d'être tout, 
en notre monde sursaturé d’imprimés, on 
songea naturellement à lancer le service 
qui aiderait au choix des lectures et à 
leur organisation.

D’où surgit le problème des bibliothè­
ques.

En compagnie du Père Martin, nous 
nous parcourons donc, dans EDITIONS 
ET LECTt RES, les différents paliers de 
l'oeuvre: Editions, Service de Bibliogra­
phie et de Documentation, Service d'Aidc 
aux Bibliothécaires. Et l’horizon reste ou­
vert sur les compléments qui viendront un 
jour.

Tous ceux qui liront EDITIONS ET 
LECTURES ne pourront manquer de com­
munier à l’enthousiasme discret (pie sou­
lèvent ces pages, et de sc réjouir des pro­
messes d'une entreprise bien lancée.

On peut se procurer cet ouvrage au 
prix de $0.35 en s'adressant à Fides, 3425, 
rue St-Denis, Montréal.

VAUCLUSE

FAITES CECI CONTRE LA

BRONCHITE
LA TOUX • L’IRRITATION • LA CONGESTION

Soulagez les souffrances que cause la bronchite, 
par ce moyen à double action—par cette 
médication qui a fait ses preuves, et qui

^ \W*ÉO»ATEMENT POUR Sq

PENETRE
profondément dans les 
bronches, grâce â ses 
vapeurs médicamen­
teuses adoucissantes.

^AGi

STIMULE
la surface de la poitrine 
et du dos. comme un 
cataplasme réchauff­
ant bienfaisant.

***** WS HEURES- AU SÙGl vfc*1

Pour retirer tous les avantages 
de cette double action PÉNETRANTE- 
SïtMULANTE, frictionnez sirnple- 
ment, au coucher, la gorge, la 
poitrine et !o dos» avec du Vicks 
VapoRub. Instantanément, le 
VapoRub se met à l’oeuvre—de 
2 façons ù la fois, comme indiqué 
ci-dessus—pour apaiser la toux 
bronchique, dissiper la conges­
tion, soulager l’irritation des 
muscles, et hâter la venue d’un 
sommeil reposant et réparateur, 
oouvent, au réveil, le pire des 
souffrances a disparu. Aussi, ne

courez pas de risques avec des 
remèdes inconnus—soulagez les 
souffrances que cause la bron­
chite, ce soir, avec du VapoRub, 
le remède à double action, qui a 
fait ses preuves.

POUR VOUS SOULAGER PLUS COMPLÈTE­
MENT—Faites fondre une cuillerée 
de VapoRub dans un bol d’eau 
bouillante. Respirez les vapeurs 
médicamenteuses qui sc dégagent. 
Sentez comme elles apaisent l’irri­
tation énervante des bronches 1

La question
russo-polonaise

NE PEUT LAISSER LES CA­
THOLIQUES INDIF­

FERENTS

Washington, janvier 1944. — 
La question de la frontière russo- 
polonaise, qui sc pose actuellement 
d'une façon si impérieuse et si cri­
tique «à la fois devant les Nations 
Unies, est une affaire non seule­
ment géographique ou politique, 
mais, dans l’opinion des observa­
teurs ici. une affaire en même temps 
de liberté de conscience et qui af­
fecte le christianisme d’Occident 
dans son ensemble.

Plusieurs estiment que si on per­
met à la Russie de fixer la frontière 
là où elle l’entend, de façon à in­
corporer la moitié de la Pologne 
d'avant la guerre à la Russie sovié­
tique, on livrera par le fait même 
quelque sept millions de catholi­
ques à la dominaiton religieuse, ou 
antireligieuse, des chefs de la Rus­
sie. Si de plus la Lithuanie, l’Esto­
nie et la Latvie doivent perdre leur 
indépendance vis-à-vis de la Rus­
sie, ce sera trois autres millions de 
catholiques, calculc-t-on, tombant 
sous le joug russe. D’autres catho­
liques aussi, dans les Etats des Bal­
kans, sont menacés de cette dorni-

M. Philippe Lafortunc a été nommé mar- 
guillicr en remplacement de M. Roger 
Kaynaubl, sortant de charge.

* Samedi le 22 janvier eurent lieu les 
funérailles de M. Avila Etliicr de cette 
paroisse. La levée du corps fut faite par 
l'abbé Léon Boismcnu et le service fut 
chanté par un prêtre du collège l’Assomp­
tion assisté de l'ahbé Léon Boismcnu et 
Gustave Gauthier.

Le défunt laisse pour le pleurer cinq 
filles dont une religieuse de la Providen­
ce, cinq garçons et plusieurs petits-enfants.

* De passage chez M. Oscar Bourque: 
l'ahhé A. Bouclier de St-Sulpicc; Mlles 
M.-Louisc Malo et Françoise Plouffc de 
St-Sulpice.

— Chez Mlle Lucienne Lafortunc: Mme 
Aldéric St-Jean, de L'Assomption.

— Mlle Jeanne Lafortunc passe une 
quinzaine à Stc-Annc de Bellevue, l’invi­
tée de Mme A. Doré et de garde E. Thi­
bodeau.

— Chez Mme Paul Lcmay, Mlle Ga- 
hricllc Ladouccur, de St-Amhroisc et M. 
et Mme Beaulieu, de Juliette.

— Chez Mme Lucien Lafortunc: Mme
A. Perreault, de St-A lexis.

* Mlle Gahricllc Lafortunc, institutrice 
à l'école No 4 de Vaucluse vient de rece­
voir du Département de l'Instruction pu­
blique par l'entremise de l’inspecteur J.-
B. Chart ranci, une gratification de vingt 
dollars pour succès remporté au cours de 
l’année.

NOUVELLE ADRESSE

Ant. Fortin, D.C.
CHIROPRATICIEN 

Utplômé de Palmer
60, Sud. Place Bourget, 

JOLIETTE
(voisin du magasin United-)

Le corps mystique 
de Jésus-Christ

ENCYCLIQUE
DE SA SAINTETE

LE PAPE PIE XII

PREMIERE PARTIE

L’Egl ise Corps Mystique du Christ
Dès que nous nous mettons à réfléchir sur ce chapitre de 

la doctrine catholique, se présentent à nous les paroles de 
l’Apôtre: «Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé 6.» 
Tout le monde sait en effet que Dieu avait placé le père de 
tout le genre humain dans un tel état d’excellence qu’il devait 
donner à ses descendants, en même temps que la vie d’ici-bas, 
la vie surnaturelle de la grâce céleste. Pourtant, après la chute 
désastreuse d’Adam, toute la famille humaine, souillée par la 
faute originelle, perdit la participation de la nature divine 7t 
et nous devînmes tous «fils de colère »». Mais Dieu, dans sa 
grande miséricorde, «a tant aimé le monde qu’il lui a donné 
son Fils unique 9», et le Verbe du Père Eternel, poussé par ce 
même amour divin, prit, pour lui, dans la descendance d’Adam 
une nature humaine, mais innocente et exempte de toute souil­
lure, afin que de lui, comme d’un nouvel Adam céleste, la 
grâce du Saint-Esprit découlât sur tous les fils du premier 
père, et que ceux-ci, privés par le péché du premier homme de 
l’adoption de la famille divine, mais devenus par l’Incarna­
tion du Verbe frères selon la chair du Fils unique de Dieu, 
reçussent le pouvoir de devenir fils de Dieu 10. Voilà pour­
quoi, suspendu à la Croix, Jésus-Christ n’a pas seulement 
réparé les droits violés de la justice du Père Eternel, mais II a 
encore mérité -à nous ses frères une abondance ineffable de 
grâces. Ces grâces. Il aurait pu les communiquer lui-même 
directement à tout le genre humain: toutefois II ne voulut le 
faire que par l’intermédiaire d’une Eglise visible, qui groupe­
rait les hommes: et cela, pour leur permettre d'etre, par elle, 
ses coopérateurs dans la distribution des fruits de la Rédemp­
tion. Car si le Verbe de Dieu a voulu sc servir de notre natu­
re pour racheter les hommes par scs souffrances et scs tour­
ments, Il se sert de même de son Eglise au cours des siècles 
pour perpétuer l’oeuvre commencée H.

Or pour définir, pour décrire cette véritable Eglise de 
Jésus-Christ — celle qui est sainte, catholique, apostolique, 
romaine 12 — on nc peut trouver rien de plus beau, rien de 
plus excellent, rien enfin de plus divin, que cette expression 
qui la désigne comme «le Corps mystique de Jcsus-Christ»; 
c est celle du reste qui découle, qui llcurit pour ainsi dire, de 
ce que nous exposent fréquemment les Saintes Ecritures et 
les écrits des saints Pères.

L‘EGLISE «CORPS»

un, indivisible, visible
Que l'Eglise soit un corps, la Sainte Ecriture le dit à 

maintes reprises. «Le Christ, dit l’Apôtre, est la Tête du 
Corps, qu'est l'Eglise 13». Si l'Eglise est un corps, il est donc 
nécessaire qu'elle constitue un organisme un et indivisible, 
selon les paroles de saint Paul: «Bien qu'étant plusieurs; nous 
ne faisons qu'un seul corps dans le Christ 14». Ce n’est pas 
assez de dire: un et indivisible: il doit encore être concret et 
perceptible aux sens, comme l’affirme Notre Prédécesseur 
d'heureuse mémoire Léon XIII dans sa Lettre Encyclique Satis 
cognitum: «C’est parce qu’elle est un corps que l'Eglise est 
visible à nos regards 15». C'est donc s’éloigner de la vérité 
divine que d’imaginer une Eglise qu'on ne pourrait ni voir ni 
toucher, qui ne serait que «spirituelle» («pneumaticum»), 
dans laquelle les nombreuses communautés chrétiennes, bien 
que divisées entre elles par la foi, seraient pourtant réunies par 
un lien invisible.

Mais un corps exige encore une multiplicité de membres, 
qui soient reliés entre eux de manière à sc venir mutuellement 
en aide. Que si dans notre organisme mortel, lorsqu'un mem­
bre souffre, tous les autres souffrent avec lui, les membres 
sains prêtant leur secours aux malades, de même dans l'Eglise, 
chaque membre ne vit pas uniquement pour lui, mais il assiste 
aussi les autres, et tous s'aident réciproquement, pour leur 
mutuelle consolation aussi bien que pour un meilleur dévelop­
pement de tout le corps.

constitué «organiquement», «hiérarchiquement»
De plus, le corps dans la nature n’est pas formé d’un 

assemblage quelconque de membres, mais il doit être muni 
d’organes, c'est-à-dire de membres qui n'aient pas la meme 
activité et qui soient disposés dans un ordre convenable. 
L’Eglise, de même, doit son titre de corps surtout à cette raison 
qu’elle est formée de parties bien organisées, normalement 
unies entre clics, et pourvue de membres différents et accordés 
entre eux. C’est bien ainsi que l’Apôtre représente l’Eglise, 
lorsqu'il dit: «De même que nous avons plusieurs
membres dans un même corps, et que tous les membres n’ont 
pas la même fonction, ainsi, nous qui sommes plusieurs, nous 
ne faisons qu’un seul corps dans le Christ, et chacun en parti­
culier, nous sommes membres les uns des autres 16».

6. RomV, 20.
7. Cf. If Pctr., l 4.
8. Eph., II, 3.
9. Ioann. ,111, 16.
10. Cf. Ioann., I, 12.
11. Cf. (.one. Val., Const, tic Eccl.t prol.
12. Cf. Ibidem, Const, t/c fui, ait h., cap. 1.
13. Col., I, 18.
14. R tun., XII, 5.
15. Cf. //.S..S., XXVIII, p. 710.
16. Rom., XII, 4.

Vous Etes-Vous Blessé?
Apporte on 

Soulagement Rapide
Pour Coupures,_ Contusions, Egrati- 

gnurcs, Piqûres et Morsures 
d’insectes.

Pour Foulures, Coliques, Crampes,
Diarrhée.
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AGRICULTURE

Insurpassable en sécurité
Etes-vous de ceux qui ont déjà acheté des Obligations de la Vic­

toire? ,
Etes-vous de ceux qui songent à en acheter quand sera lancé

un prochain emprunt? ^ _
Dans les deux cas vous êtes intéressés à savoir ce qu’une autorité 

en matière d’enseignement agricole a dit à ce sujet, dernièrement, à 
RADIO-CANADA. Il s’agit de M. l’abbé Lorenzo Angers, direc- 
rcur de l’Ecole moyenne d’Agriculture de Chicoutimi. Voici quel­
ques passages de sa conférence:

“On m’a demandé si j’avais objection à rappeler aux cultiva­
teurs la nécessité de mettre de l’argent de côté, en prévision de l’ave­
nir. Objection à prêcher l’économie? Eh non! c’est une vertu qu'on 
enseigne du haut de la chaire; elle peut très bien être rappelée à la ra­
dio, n’est-ce pas?... Largent gaspillé au lendemain de l’autre guerre 
x atteint un chiffre fantastique. Qu’on nous permette donc de nous 
joindre à ceux qui conseillent la prévoyance et la prudence. Les Obli­
gations de la Victoire, nous dit-on, sont insurpassables en sécurité 
comme en productivité. En sécurité, parce que notre pays est l’un 
des plus solvables au monde, et en productivité, parce qu’en plus de 
}'/c qu’il rapporte, cet argent prêté nous ramènera la paix après la­
quelle nous soupirons tant.
' “Un de mes collègues de l’enseignement agricole, M. Nolasquc 

April, directeur de l’Ecole d’Agriculturc de Sainte-Martine, a lui aussi 
recommandé l’achat de ces Obligations. De mémoire, je me rappelle 
qu’il a conseillé de procéder comme suit: “Avec vos économies, com­
mencez par payer vos dettes, si dettes vous avez: ensuite, améliorez 
votre système de culture pour pouvoir produire plus d’aliments, après 
quoi, avec ce qui reste, et il en restera sûrement, achetez des Obligations 
de la Victoire". Je m’accorde en tous points avec M. April, en va­
riant toutefois légèrement la formule qu’il a employée. A mon tour 
je me permets de dire respectueusement ceci aux cultivateurs: “Avec 
vos économies, payez d’abord vos dettes, cela va de soi. Ensuite, pro­
curez de l’instruction agricole à vos enfants. Pour un cultivateur qui 
souhaite de voir son fils lui succéder, le premier devoir est de faire pas­
ser ce fils par une école d’agriculture. Donnez-lui le plus précieux et 
le plus productif de tous les héritages: de l’instruction agricole. En 
s’instruisant, on cultive mieux, et en cultivant mieux, on tire une plus 
grande satisfaction de son travail et de plus substantiels revenus. 
Ceux qui ont donc le talent de réaliser des économies par le temps qui 
court peuvent, en achetant des Obligations de la Victoire, faire une 
saine operation financière en même temps qu’un geste patriotique émi­
nemment opportun". ,

Voilà une doctrine saine, mesurée et opportune. Saine parce 
qu’elle épouse la vérité: mesurée parce qu’elle dit les choses avec dis­
cernement et simplicité: opportune parce qu’elle traite de la plus ac­
tuelle des questions.

Armand LETOURNEAU, publiciste agricole.

Achat hâtif . 
de patates

de semence
AVANT LE 1er MARS

Les autorités du Ministère de 
l'Agriculture invitent les cultiva­
teurs qui auront besoin de patates 
de semence le printemps prochain, 
à donner leur commande d'ici AU 
1er MARS, à la Coopérative Fé­
dérée, soit à Montréal, soit à Qué- 
bes. La livraison des commandes 
placées après le 1er mars ne peut 
être garantie.

Le service de l’Horticulture a 
fait tous les arrangements nécessai­
res pour que les producteurs qué­
bécois puissent se procurer toute la 
semence CERTIFIEE dont ils au­
ront besoin, mais ils doivent coo­
pérer avec les autorités en achetant 
le plus tôt possible. Les livraisons 
seront faites au printemps.

Les producteurs connaissent la

Priorité d'une semence certifiée 
SUr (jcs tubercules ordinaires. La 
semence certifiée accroît le rende- 
171001 a l’acre, abaisse les frais de 
production. La valeur d'un tel pla­
cement ne peut être discutée.

RAWDON
•iJe notre correspondant)

Dimanche le 23 janvier à l'académie 
Ste-Anne, et lundi à l’externat des filles et 
û 1 eeole St'I<ouis, M. le Curé reçut les 
'0f ,JX 1“ jeunesse étudiante a l’occasion 
de son 51ème anniversaire de naissance.

J ar la voix de ce courrier, veuillez ac- 
cep.*t M. le Curé, les bons souhaits de
vos paroissiens.

* PREPARONS L’AVENIR. — Ce pro­
gramme radiophonique a déjà réuni de 
nombreux adaptes chez nous. Cinq cercles 
se sont formés à la campagne et cinq aussi 
au village.

1 n grand nombre d'autres personnes 
trouveraient certainement avantage à se 
grouper pour suivre ces émissions qui sont 
préparées spécialement pour nous.

LE TABAC À CIGARETTES

Commandez dès maintenant
la semence certifiée de

pommes de terre

DOUCEUR - QUALITÉ-VALEUR
* <; r

On a interdit l’exportaiton de 
la semence certifiée de pommes de 
terre pour que les cultivateurs ca­
nadiens puissent s'approvisionner, 
mais la Division de la protection 
des végétaux, ministère fédéral de 
l'Agriculture, nous avertit qu’il y a 
une demande très vive en dehors 
du Canada. Les approvisionne­
ments qui ne seront pas nécessaires 
à la semence au Canada devraient 
être exportables dès mars, et avant 
que la saison des semences soit trop 
avancée aux Etats-Unis. Cela veut 
dire que les commandes de semence 
certifiée de pommes de terre doi­
vent être placées sans retard, pen­
dant que les tubercules sont dis­
ponibles.

Pour la production de patates de 
table, la semence certifiée donnera 
un plus gros rendement à l’acre. 
Nous désirons rappeler aux culti­
vateurs qui emploient la semence 
certifiée dans les champs de patates 
inscrits pour la certification en 
1944. qu’ils devront se servir de 
semence de “Fondation” ou de 
"Fondation A”.

Votre inspecteur régional pour 
la certification des pommes de ter­
re de semence. Division de la pro­
tection des végétaux, ministère fé­
déra! de l’Agriculture, peut vous 
fournir la liste des cultivateurs qui 
vendent de la semence certifiée de 
^Fondation" ou “Fondation A”.

* CONFERENCE — Au moins 65 per­
sonnes de Rawdon figuraient parmi les au­
diteurs de la conférence du Père Bouvier, 
jésuite. Toutes revinrent enchantées.

* ELECTION — Le 18 janvier, assem­
blée régulière «les Fermières. Elle s'est ter­
minée par l'élection du conseil. Furent 
maintenues à leur poste: Mme Roger La* 
frenière, présidente; Mlle Bernadette Pict- 
te, secrétaire; Mme Ephrcm Préville, chef 
d'équipe pour la coopération; Mlle Paula 
Blouin, chef d'équipe pour la coupe et le 
vêtement. Nouvellement élues Mlle Lau­
rence Pelletier pour l'éducation familliale; 
Mme Georges Simard, pour la tenue de 
maison et Mlle Lauretta Kinsella pour 
1 alimentation. — Félicitations à toutes.

De nouvelles figures vienne".» grossir les 
rangs. Comme on l'a dit, que chacune don­
ne son coup d’épaule: l'union fait la force.

En l'absence «h? M. l’aumônier, M. l’ab­
bé Gamachc présida cette assemblée et

appela sur nos projets les bénédictions cé­
lestes.

* ACCIDENT — M. Yves Cantin, étu­
diant au Séminaire de Juliette a été victi­
me d’un accident en jouant au gouret. Il 
s’est brisé une épaule. Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement et une heureuse 
convalescence parmi les siens.

* DEPART — Mlle Yvtctc Nadon, 
vient d’entrer au noviciat «les Srs Ste-Mar- 
the à St-llyacinthe. — Meilleurs voeux de 
persévérance et félicitations.

* J. O. C. — Dimanche le 23 janvier, 
Mlles Nicole Marchand, Thérèse Préville, 
Marielle Laçasse, Marguerite Morachc, as­
sistaient à une journée d’étude à Joliette.

* BAPTEME — Le 21 janvier, Joseph- 
Gilles - Alphonse - Jean - Guy, enfant de 
Géranl Lévesque et de Agnès Perreault. 
Parrain: Alphonse Lévesque «le Chertsey; 
marraine: M.-Louise Blondin, grands-pa­
rents «le l'enfant.

Boîte postale: 100

s
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J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES

représentant de la 
GREAT WEST LIFE ASS. CO.

501, rue NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que.

Encouragement1 
à la culture

betteravière
PRIME DE 50 SOUS LA TON­

NE. PAYEE PAR LE MINIS­
TERE ET LES SOCIETES 
D'AGRICULTURE

I
'ill!

I
.—

L’honorable M. Adélard God-
bout vient d’approuver un projet 
de concours qui sera proposé aux 
sociétés d'agriculture évoluant dans 
!.i zone de la culture de la bettera­
ve à sucre, dans le but d’cncoura- 
ger les cultivateurs à introduire 
cette plante industrielle sur leurs 
fermes.

Les règlements prescrivent que 
tous les cultivateurs s’engageant à 
cultiver, en 1944. une étendue mi­
n’mum d'une acre de betteraves 
sucrières, pourront s’inscrire com­
me concurrents à la société d’agri­
culture dont ils font partie avant 
le 1 5 juin et recevront une prime 
de 50 sous la tonne, poids net, de 
betteraves livrée à la Raffinerie de 
Sucre de Québec, h St-Hilaire.

De leur côté, les sociétés d'agri­
culture devront adopter une réso­
lution attestant leur adhésion au 
projet et par laquelle elles s’enga­
gent à payer 25% de la prime ac­
cordée, le Ministère de l'Agricultu­
re en payant les trois quarts. Co­
pie de cette résolution sera immé­
diatement adressée au chef de la Di­
vision des sociétés d’agriculture, à 
Québec et, avant le 1er juillet, en 
faire tenir à la même autorité la 
liste des concurrents.

Le montant dû à chaque concur­
rent s’établira d’après le rapport 
fourni par la bcttcravcric de St- 
1 blaire indiquant le poids net de 
la quantité de betteraves expédiée.

Dans l’exposé du projet fait aux 
journalistes, M. Adrien Morin, 
sous-ministre adjoint, a fait obser­
ver que les rendements à l'acrc va­
riant de 12 à 18 tonnes, dans la 
province de Québec, le montant de 
L prime pourra varier de $6.00 à 
•VlOO à l’acre.

Si l’on tient compte des facilités 
d usinage dont Québec est mainte­
nant dotée, des qualités caractéris­
tiques de cette plante qui améliore 
la texture du sol, le nettoie et l’en­
richit au bénéfice des récoltes sub­
séquentes: de la valeur apprécia­
ble des sous-produits qu’elle pro­
cure à l’alimentation animale, ce 
concours aura pour effet d’inten­
sifier celte culture digne d’une pla- 
cc prépondérante sur toute exploi­
tation agricole bien organisée.
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Marchandises usagées

Eviers — Bains — Lavabos — 
loilettcs — Tuyaux — Machineries 

Rompes — Briques usagées et 
neuves — Planches.

F. Râtelle
575, St-Vinteur, Joliette

Telephone 475
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UNE enquête conduite récemment auprès 
de l’opinion publique par une organisa­
tion indépendante et compétente révèle sans 

aucune doute possible que les citoyens du ter­
ritoire desservi par Montreal Light Heat & 
Power savent, d’après leur expérience de con­
tribuables, que l’étatisation n’a réussi qu’à 
produire une augmentation des impôts.
“Jamais le gouvernement n’administrera une 
affaire sans ingérence politique”, déclare 
franchement un groupe d’abonnés. Ces gens 
savent que toute perte causée par une mau­
vaise administration doit être compensée par 
des impôts — impôts que chaque contribua­
bles de la Province sera appelé à payer, qu’il 
utililise le service ou non.

“Il y va de l’avenir de l’entreprise privée” 
déclare un autre groupe qui craint le mono­
pole gouvernemental.
Comment peut-on s’attendre qu’une nouvelle 
industrie songe à s’établir dans la Province 
devant la crainte d’une confiscation toujours 
possible?
L’expropriation de Montreal Light Heat & 
Power ne contribuera pas à avancer l’électri­
fication de notre Province.
La réponse à l’enquête est une déclaration 
bien définie contre l’expropriation. C’est la 
voix du peuple — il est absolument opposé à 
pareille mesure. v \"|
“N’y touchez pas”, dit-il sans hésiter. ^
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HEURES DE BUREAU
De 11 à 12 h. 3.m. — de 3 à 5 h. p.m. et 7 à 8 h.

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de l’hôpital St-Eusèbe ■

35, ST-CHARLES BORROMEE NORD
Joliette

Tel.: 369

Le rôle du gérant municipal
SES POUVOIRS ET SES DEVOIRS PAR G.-E. MARQUIS

(Public par la Chambre de Comm. Jr avec l'autorisation de l’auteur)

devoirs et pouvoirs. J'ai accepté 
avec plaisir, après m’être documcn-

Depuis six ans. l'Association des 
Propriétaires préconise la nomina­
tion d'un gérant dans l'adminis­
tration municipale. L’idée a fait du 
chemin, mais pas assez encore pour 
être admise à l’hôtel de ville. Pa­
tience et longueur de temps, dit le 
fabuliste, font plus que force ni 
que rage. Les idées les plus saines 
ont parfois de la peine à se faire 
jour et à triompher, mais elles fi­
nissent toujours par faire leur che­
min. C’est pourqoui les pionniers 
auraient tort de ne pas persévérer. 
L’on demandait, un jour, à un in­
venteur. qui passait pour avoir du 
génie, le secret de ses succès: 10 Ço 
d'inspiration et 90 rfo de transpi­
ration. Ce qui veut dire que la per­
sévérance est une des principales 
vertus du succès. On connaît entre 
autres, la ténacité de la race anglo- 
saxonne. Elle en donne une nou­
velle preuve depuis déjà plusieurs 
années, puisque c’est elle qui a don­
né l’exemple aux autres nations 
qui l’aident, pour empêcher la dé­
mocratie de mourir en Europe. Les 
Anglais expriment dans un slogan 
laconique leur mentalité au sujet 
de la persévérance: Never say die.

Les propriétaires lutteront pour 
faire accepter l’idée d’un gérant 
municipal jusqu’au triomphe, par­
ce qu'ils sont convaincus que ce 
fonctionnaire, ajouté à l’adminis­
tration municipale, aurait une 
grande influence sur l’emploi ju­
dicieux de nos deniers.

On a bien volu me prier d’ex­
primer quelques idées au sujet de 
la gérance municipale, du rôle que 
doit jouer un gérant, ainsi que des

JF H* ;

5 - V.; t ••

Permanents de tous genres 
avec ou sans machine

Ondulations
Bouquets de mariées - Couronnes 

mortuaire*

Â.-M. Poirier
60 sud. PLACE BOURGET

té du mieux que j’ai pu ici, et aux 
Etats-Unis. Je n’affirme rien que 
je ne puisse prouver au moyen de 
documents. Je ne fais le procès de 
personne ni d’aucune administra­
tion municipale. Let bygones be 
bygones, dit un autre slogan an­
glais, et taillons pour l’avenir.

A 1 occasion des noces d’argent 
de 1 International City Manager’s 
Association, le gérant municipal 
de Colorado Springs, M. E.-R. 
Mosley, énonçait une série de prin­
cipes auxquels il croit dur comme 
fer. et qu'il intitulait du titre lu­
mineux de A Credo for the city 
manager profession. Chacun des 
huit articles est fortement com­
menté et l’auteur ne laisse rien à 
l’imagination du lecteur.

Nous croyons intéresser nos au­
diteurs en donnant une synthèse 
des articles de ce Credo, dont il 
faut se bien pénétrer pour com­
prendre la nature, l’esprit et l'uti­
lité, pour ne pas dire la nécessité, 
dans un conseil d’un gérant muni­
cipal. L’expérience est une grand 
chose et. après vingt-cinq ans

— Le 24, MARIE ROY, veuve de Jo­
seph Franc, décédée le 21, à Page de 65 
ans.

* BAPTEMES — Le 25 janvier, Joseph* 
André-Charles-Edouard, enfant de Wellie 
Lapalme, et de Marie-Anne lloguc. Parrain 
et marraine: M. et Mme C.-E. Pauzé, no­
taire.

— Le 30, Joseph-Jacques-Gabriel, enfant 
de Jcan-Baptiste Gariépy et de Eugénie 
Archambault. Parrain: Raymond Gariépy; 
marraine: Jeannette Gariépy, frère et soeur 
de Penfant.

* NOTES SOCIALES — Mlles Marthe 
Lamarche et Marie-Ange Plante ont reçu 
du Département de l'Instruction publique, 
par Pent remise de M. Pinspecteur Char* 
trand. une bourse de $20.00 pour succès 
dans lYnseigneinent. — Nos félicitations.

— A l'occasion de leur 25èmc anniver­
saire de mariage, M. et Mme William La- 
tendresse «»nt reçu de magnifiques cadeaux 
île la part de leurs enfants et de leurs pa­
rents. l’ne belle réunion de famille a cou­
ronné cette journée d'actions de graces.

— M. l'agronome Bouchard est venu ren­
contrer les cultivateurs de St-l.in, à leur 
réunion mensuelle de 1T .C.C. et leur a 
parlé de la Coopérative île betteraves.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

(De notre correspondant)
Notes de janvier à l'école No 5. dirigée 

par Mlle Claire Rochon, institutrice. — 
Te année: Fernand Giroux 92; 6e année: 
Lionel Muloin 90: Se année: Jeannette 
Martel 89; de année: Hollande Beau­
champ 91.

* Mlle Rose-Yvette Lafortune vient de

des beau-frères et belles-soeurs: M. Agnus 
Tessier, des E.-U.; Mme Agnus Roy, de 
Joliette; M. Narcisse Tessier et Mme Ku­
cher Roy, de Joliette; Mme Joseph Brault, 
de St-Félix; Mme Norbert Desrochers et 
Mme Romulus St-Ceorges de cette parois­
se. — Nos sympathies à la famille.

* Nos meilleurs voeux au Docteur L. 
Faquin qui nous quitte pour un séjour à 
Phôpitul de Montréal.

* ELECTIONS MUNICIPALES — Elu 
par acclamation: M. Joscph-N. Roberge 
au siège No 4; M. Jean Rondeau, au siè­
ge No 5; réélu par acclamation: M. Albert 
Gravel au siège No 1.

* Election à la Société d’Agriculture de 
Juliette, division B. Président: M. Josa- 
pliat Dueharme, de St-Jenn de Matha; di­
recteurs: pour Sl-Jean de Matha: MM. 
\ If red Loiselle, Donat Chaussé, Louis Ro- 

bit a i I le et Donat Gadourv; pour St-Félix 
de Valois: M. Joseph Laferrière; pour St- 
( léophas: M. Joseph Piette; pour Stc- 
Béatrix: M. Joseph Laporte; pour Sic- 
Emmélie: M. Olivier Durand. — Secrétaire 
M. Léo-Paul Marcil.

* Elections au cercle d'Agriculturc de 
St-Jean de Matha. Président: M. J.-S. Ron­
deau: directeurs: MM. Donat Gadourv, 
Wallace Comtois. Philippe Champagne, 
Louis Robitaille, Josaphat Dueharme et 
Lucien Beaulieu. — Secrétaire: L.-P. Mar­
cil.

* Ecole du Sacré-Coeur, No 4. dirigée 
par Juliette Marion. — Notes de janvier.

Te année: Réal Gravel 91; 5e année: 
Gisèle Pilon 88: 3e année: Raymond Ro­
berge 81; 2e année: Bihiane Desrosiers 
80; le année: Fleurette Gravel T. B.

*t>ÉClAk cbex votre ÉP/c/ER
* FÉVRIER
TIMBRESde GUERRE. 2St

ST-CLEOPHAS 
DE BRANDON

Mmes Lucien Desrosiers, Azellus Mc- 
Murray et Adhémar Martineau se sont

recevoir du Département de l'Instruction 
publique, une gratification de $20. pour 
succès dans l'enseignement 1912-43. Cette 
prime lui fut octroyée par M. J.-B. Char-
trand. insp. d'écoles. — Nos félicitations, j jointes à un groupe de dames des parois­

* Bonnes vacances à M. Chrysologue se? environnantes pour suivre les excrci-
Allaire, étudiant au Grand Séminaire de ces d une retraite fermée prêchée par le

et Montréal, chez son père. M. Albert Allaire. R- Père G.-E. Gervais, montfortain. chez
plus d’essai de CC système adminis-j * A M. et Mme Joseph-Roch Duval les religieuses de l'immaculée Conception,
tratif, plusieurs villes américaines | f Juliette Beauséjour) un fils baptisé Jo* a -1'diette.
sont en état de Se prononcer d’un ! sepli - Xavier • Paul - André. Parrain et, Combien sont recommandables ces ex­
façon catégorique et de formuler j marraine: M. et Mme Xavier Duval (Ma- « rcices spirituels faits dans le secret parce

rie-Louise Labrèche). grands-parents. Por- (‘u s y éloigne plus aisément du coin- 
teusc: Mme Constant Lesage, tante de :n,‘rce» des créatures et que Ion y recueil-
l'enfant. ‘e ^es puissances de son âme pour ne pen­

ser qu'à soi et à Dieu dans la contempla­
tion des vérités éternelles. C’est S. S. Pie 
XI qui nous l'affirme: “Si les exercices

dos lois positives sur la gérance des 
villes.

Voici donc, fort résumé, ce que!
chsmt 1° gérant de la ville de Coîo- | * DECES BELANGER — Le 27, est
rado Spiings, à Boston, le 26 de- décédée, à l'âge de T4 ans et 10 mois, 
ccrnbre 1938, alors que 1 on celé- Emélia Daniel, épouse de feu Roch Bé- . . „
brait le Vingt-Cinquieme anniver-1 ,anger. Le service fut chanté samedi, le î,p,rm,cls *e répandent ainsi partout et 

- - — - • ’ • é J.-O. Fréchette, curé, assis- ,lans tous le,s rangs <lc,.lu ?ock"-‘. c,'^licn-
té des abbés R. Cuilbault et P.-D. Ro­
bert. vicaires. M. l'abbé Olier Bérard, vi­
caire à St-Esprit. dit une messe à un autel 
latéral.

La chorale de St-Rocb exécuta une 
messe harmonisée.

La défunte laisse dans le deuil: une
soeur Mlle Emma Daniel, de St-Paul l’Er­
mite: un demi-frère: M. Clovis Daniel; 
un beau-frère: M. Georges Bélanger, de 
St-Roch; une belle-soeur: Mme Avila La-

ST-JEAN
DE MATHA

(De notre correspondant*
HONNEUR AU MERITE — Mlle Elo-

Ouvrières
Femmes de 18 à 

45 ans

EXCELLENTES CONDI­
TIONS DE TRAVAIL

avec des milliers de compagnes 
satisfaites.

C B

Eons repas servis à la cantine, 
à prix raisonnables.

■ B

Logements luxueux avec 
salles de récréation, salons de 
coiffure, facilité de buande­
rie maintenant à la disposi­
tion de celles qui désirent ha­
biter près de l’usine et béné­
ficier de ses taux raisonnables 
et de Pair de la campagne.

SE PRESENTER AU 
BUREAU DU

Service Sélectif 
National

LE PLUS RAPPROCHE 
Réf. B. R.-424

Annonce approuvée par le Service
Sélectif.

snirc de l’introduction des gerants ! 09, par l'abb 
dans l’administration des villes *
américaines, avec quelques com­
mentaires à la suite de chacun.

Article 1. — Nous croyons à la 
vie de \à ville ou cité en tant qu’- 
institution sociale, comme nous 
croyons à celle dé jà famille qui en 
constitue la première cellule.

En faisant cette profession de 
foi, nous n’oublions pas que bien 
des maux se sont introduits dans
les villes au fur et a mesure que verdure, de Montréal et un grand nombre 
celles-ci grandissaient. Il n y a pas de parents. — No? sympathie? à la famil* 
de jour où l’on n’a pas à faire face le. 
à de multiples problèmes, comme 
ceux de la congestion des véhicu­
les. du manque d’hygiène, du non- ( 
paiement des taxes, de l’existence 
de taudis, de l’expansion des fau- ! 
bourgs en marge des lois de Fur- 
banisme. de l’avarice des détenteurs . 
de lopins de terre, qui vont jusqu'à ! 
loger trois, quatre Ct cinq families ,,5a GravcI recevait, ce? jours derniers du 
superposées, sur un terrain j Département de l’Instruction publique une 
vingt-cinq pieds de front. Et que gratification de $20.00 pour succès obte- 
d’autres encore; mais il y a des nu ^ans renseignement. Cette prime lui

est parvenue par l'intermédiaire de M. 
Adrien Froment, inspecteur d** notre dis­
trict. — Nos félicitations.

* DECES — Le 28 janvier avaient lieu 
au milieu d’un grand nombre de parents 
et d'amis le? funérailles de Mme Romulus 
Tessier (Arthémise Brault).

Le service fut chanté par M. l'abbé An­
tonio Riopel, vicaire de St-Cutbbcrt, assis­
té des abbés Alebrt Bernèchc, curé, et de 
AI bée Forget, vicaire.

La défunte reçut les honneurs de la 
Congrégation des Dames de Stc-Anne et 
du Tiers-Ordre.

Mme Tessier laisse- dans le deuil sa fil­
le et son gendre: M. ct Mme Alfred Loi- 
selle, maire; sa petite-fille Mme Eugène 
Vincent (Simonne Brunelle; deux frères: 
MM. Zenon ct Al exandre Brault; une 
soeur: Mme F. Sliae (Alexandrina Brault)

compensations. Et comme ces ag- 
glomcrations sont destinées à de­
meurer et à se répandre, mieux 

. vaut chercher à corriger leurs dé­
fauts graduellement, ct ne pas 
toujours regretter les jours heu­
reux d'autrefois, alors que ces 
groupements urbains n’existaient 
pas.

(à suivre au prochain numéro)

ST-LIN DES
LAURENTIDES

ne et si or. les accomplit avec soin, ils au 
ront pour résultat une régénération spiri­
tuelle: la piété se réchauffera, la religion 
affermira scs forces, l'apostolat aura de 
féconds développements et la paix régne­
ra enfin dans les esprits et la société”.

ST-ESPRIT

(De notre correspondant)
MARIAGE — Le 22 janvier, M. Hector 

Ricard, cultivateur, de St-Alcxis de Mont­
calm. fils de feu Alexis Ricard et île Ro­
sanna \ ézina, a épousé Marie-Dcs-Ncigcs 
\ czina, veuve de Napoléon Landry, de St- 
Lin.

* DECES — Le 18 janvier, est décédée 
chez sa fille Mme Stanislas Rivest, Mme 
veuve Barthélemi Trudel (Zéphérine Gré­
goire), âgée de 91 ans et 6 mois. Les fu­
nérailles ont eu lieu à St-Esprit, le 20, au 
milieu d un grand concours de parents et 
d amis. Elle laisse dans le deuil, scs filles: 
Mmes Thomas Lesage (Arthémise), de St- 
Esprit; Wilfrid St-André (Clara), de St- 
Roch; Narcisse Martel (Florida), de St- 
Roch; Stanislas Rivest (Cordélia), de St- 
Lin; Arthur Mailhot (Joseph-Anne), de 
St-Alexis; un fils; Philippe Trudel, de St- 
Esprit et deux brus: Mmes Philippe Tru­
del et Ernest Trudel.

— Le 22, YVON LATOUR, boulanger, 
fils de Hector Latour, boulanger de St-Lin, 
et de Clémentine Etliicr, décédé le 20 cou­
rant, à l’âge <le 21 ans.

(De notre correspondant)
DEPLACEMENTS — Mlles Orianna 

Lafortune et Marguerite Préseau de Mon­
tréal. ont passé la semaine à St-Esprit* les 
invitées de Mlle Béatrice Bélanger.

— Mlle Anita Lamarche à Montréal en 
fin de semaine.

— Mille Mariette Lecavalicr de Mont­
réal chez Mlle Geneviève Grégoire.

— Mile Rose-Hélène Martin, e.g.m., 
dans sa famille.

— Mlle Cécile Dignard de Montréal, 
chez sa soeur Mme Wilbrod Perreault.

— Mlle Lconic Leclerc, g.m.g., chez 
ses parents en fin de semaine.

— MM. Armand Sansregrct. Paul-H. Le­
sage, Roger Lesage, Marcel Larose, Flo­
rent Sirard et Oswald Grégoire assistaient 
jeudi dernier â la joute de hockey Cana­
dien vs Toronto. Ils ont profité de leur 
passage â Montréal pour visiter leurs 
amis.

* DECES GALARNEAU — Le 22 jan­
vier est décédé â St-Esprit, M. Joseph 
Galarneau. époux de Odile Lachapelle. Les 
funérailles ont eu lieu vendredi au milieu 
d'un grand concours de parents et d'amis. 
— Sympathies â la famille.

ST-JACQUES
(De notre correspondant) 

HONNEUR AU MERITE — Mlle Ro- 
se-Délima Marion, institutrice, vient de 
recevoir de l'Instruction publique, par l'en­
tremise de l’inspecteur J.-B. Chartrand,

mt.

A 77Mes Vieux77 cTLanoraie
Les belles-mères -

L’bon Dieu, y’a ben longtemps . . . quand II peupla la terre,
Offrit à 1 homm’ la femm’, lui glissant un' BELL’-MERE;
Y en a qui ont trouvé qu’un’ femm’ c'était assez
Pis d’là deuxièm’ sans peine, y’auraient ben pu s’passer!
Moc, pour ma part, mes vieux, j’en ai pas trop à r’dire 
Et me compte chanceux d’pas avoir frappé pire,
Car si, pour la meilleure, un premier prix s'offrait,
J suis sur que c te prix-là, c’est la mienn’ qui l’aurait . . .
Mais j en connais des gars qui sont en train d’erever 
Pour avoir un BELL'-MER’ trop dure à manoeuvrer!
Y en a qui sont content’s rien quand y vous enragent;
Y ont toujours leur grand nez fourré dans votr’ ménage.
S il vous arrive un’ fois, en faisant exception,
Qu'vous voulez pas tous perclr’ vos COUPONS D’COMMISSION 
Et lâcher pour un jour l’eau “fret” pis l'orangeade;
“Gendre, votre foyer court à sa débandade!”
Et si, un beau matin, on vous nrracb' voir' nom 
Pour dev nir Kiwanien ou Chevalier d’Colomb,
Vous vous apercevez que votre cas empire;

Gendre, votre foyer devrait bien vous suffire!”
Tous ces gars-là. mes vieux, qui n’ont ben arraché,
Jalous nt le Père Adam, après son gros péché:
Qu est-c qu y avait d plus qu’nous-autr’s, Adam, vous m'direz p'etre?
Y avait rien d puis qu’nous-autr’s,... mais y’avait pas d'BELL'-MERE!
Lanoraie, 20 janvier 1944.

»

Jean SOUFFRE.

une prime de $20.00 pour succès clans ren­
seignement. C'est la ving-qiiatrièiuc fois 
que Mlle Marion est gratifiée de ce mérite.

* GRAND FESTIVAL — Grand festi­
val à l'Académie St-Louis de France, de 
St-Jaeques. h ô février, au soir, â 8 lires. 
Attraction spéciale: patin de fantaisie 
donné par des artistes de Montréal.

* Dimanche dernier, M. le chanoine W. 
Caillé a donné le sermon à toutes les 
messes. M. le chanoine nous a entretenu 
sur “l'Action catholique” et les devoirs 
que tout chrétien doit accomplir vis-à-vis 
de son prochain.

* BAPTEMES — Le 2T janvier, Joseph- 
Alhert-Roch, enfant de M. et Mme Philip­
pe-Auguste Leblanc (Claire Theriault). 
Parrain et marraine: M. et Mme Albert 
Theriault, grands-parents de l’enfant.

Le 29 janvier. Joseph-Alphonsc-Wil- 
frid-Adolphe-André. enfant de M. et Mme 
Adolphe Fontaine (Annette Paradis). Par­
rain et marraine: M. et Mme Wilfrid Pa­
radis de Québec, grands-parents de l'en­
fant.

À vendre
Divanetle avec deux fauteuils presque 

neufs. \ endra à sacrifice. S'adresser à M. 
Wilfrid Laporte. St-Lin. Co. L'Assomp­
tion. Que. 3 fév. c.

Camion à vendre
Camion Ford 1938, 2Vi tonnes, engin 

réparé à neuf, pneus neufs, le tout en par­
fait ordre. Lucien LECLERC, Tel. 21, St- 
Lin P. Q. 13 j. 4 f. c.

Attention cultiva­
teurs

M. EMILE LORAXGEK, de St-Paul de 
Joliette remet à la disposition du public 
son cheval reproducteur de la race “Ca- 
rossier français”. — l ne jument saillie et 
vendue sera payable. 3 f. 4 f.p.

Journal l'Action 
Catholique

Pour abonnement à l’Action Catholique 
de Québec, s’adresser au représentant M. 
R. GILBERT, à 106, rue St-Thomas, tel.: 
984 * w, Joliette. — Bureau à 431, rue 
Notre-Dame. 27 janv.

Poussins "Bray//

LES POULETTES BLANCHES 
LEGHORN DE BRAY

Plusieurs aviculteurs comptent sur les 
Leghorn pour alimenter leur commerce. 
\ ous devriez donner votre commande au 
plus tôt. Nous avons encore en main quel­
ques poulettes en croissance. Quoique nous 
avions plusieurs commandes à remplir, il 
y a encore place pour la vôtre, mais fai­
tes le sens retard. Nos agents sont : Gco.- 
II. READ & CIE, St-Félix de Valois. — 
Damien BOUCHER, St-Amhroisc de Kilda­
re. — Denis ROBITAILLE, St-Sulpicc. — 
I. P. L. WOODS, St-Félix de Valois.

AVIS
AUX CULTIVATEURS

Si vous avez besoin d'engrais chimique, 
achetez au plus tôt. — Pour plus amples 
renseignements, vous voudrez bien passer 
à nos bureaux, et nous vous ferons con­
naître les changements dans les différen­
tes analyses ainsi que les prix.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Juliette
“Si cest de lu ferronnerie, nous ravons”

27 janv. j.n.o.

Chic et
confort !

pour HOMMES 
et GARÇONS

Aussi

Bottines de travail

J.-G. Perreault
CHAUSSURES

503, Notre-Dame, Joliette
Tél.: 1231

Terre à vendre
Belle ferme de 168 arpents dont 40 cr 

bois; bonnes bâtisses, électricité, condi 
lions faciles pour prompt acheteur. S'n 
dresser à Mme veuve Azarie BOUKGOIN 
R.K. 1, Mascouchc, P. Q. 13 j# 4f#p

Défense d'avancer
Défense à qui que ce soit à l'exception 

île mon épouse, d'acheter à crédit ou d'a­
vancer à mon nom sans une autorisation 
signée de ma main. — IJLRIC DESRO­
SI ERS, rue Notre-Dame, Joliette.

3 év. 1 f. p.

Ah! les beaux 
poussins

N’achetez que des poussins de haute 
qualité et cela vous paiera. Nos poussins 
possèdent toutes les garanties. Provenance 
R.O.P. Piymount Ixoch barrée. Demandez 
nos prix. — COUVOIR COOPERATIF 
DE ST-BARTMELEMY (Bertbier).

23 d. j.n.o.

COUTURE
POUR DAMES ET ENFANTS

Pour votre couture et vos répara­
tions de robes et manteaux, adres­
sez-vous à

Mlle H. Caron
784, MANSEAU, JOLIETTE

Spécialité :
Ouvrage de fantaisie pour bébés, 

rideaux, rtc.

AVIS
AUX CONSTRUCTEURS

Si vous construisez ou modernisez vos 
bâtisses, consultez la Maison LS DESRO* 
C.HLUS & F lLS, qui n toujours on ontre- 
pôt le plus grand assortiment de maté­
riaux de construction. — Agents pour les 
produits Canadian Johns-Manviile Co. : 
tel que que bardeaux d'amiante, Cedar- 
grain, planches murales (Ten-Test), In- 
sul-Board, Wallhoard, Flex-Board, Insul- 
Brick, Shcctrock, Laine isolante, brique, 
ciment, etc. #

LS DESROCIIERS & FILS 
537, Notre-Dame, Joliette
“Si c'est de lu ferronnerie, nous F avons" 
\ endeurs autorisés pour les Peintures et

Vernis C-I-L.

Engrais à vendre
Nous avons les engrais de toutes les < 

teguries. Hâtez-vous de placer vos connu: 
des. On prévoit une grande rareté pour 
printemps. Nous pouvons en faire la 
vraison immédiatement. — Payable dur: 
le mois de mai. S’adresser à M AJ EAU 
FRERE, 624 rue Champlain. Tél. 330 
Joliette.

Automobilistes 
attention !

Nous trouverez à bon compte, chez 
RONDEAU, garagiste à Lanoraie, ti 
les parties d autos usagées (General 
tor) et différentes autres marques < 
tomobilcs usagés. Une visite est sol lie 
S’adresser à Marie-Jcan Rondeau, I 
raie, P. Q. 20 janv. j.r

Papier de construction
Bardeaux d'asphalte — Toiture* 

en rouleaux. — Lambris saturés. — 
Wall Board — Donnncona — Layer 
Board.

F. Râtelle
575, St-Viatcur, Joliette

Téléphone 475

Le sucre est rare!
ACHETEZ et employez “SUCRINE” un 

bon substitut du sucre. LIQUIDE. Agica* 
hic au gout. Sucre tous breuvages chauds 
ou froids. Economise le sucre dan* pâtis­
series, céréales, compotes, desserts, etc. 
AIDE AU RATIONNEMENT. Directions 
anglais et français. (Echantillon sur de­
mande 10c.). Emballage garanti. Livrai­
son rapide. PRIX MALLE PAYEE. Itou- 
teille 2 07. (1 — 80.75) (6 — $1.25) (12 
— $(1.00) Bouteille 16 oz. (1 — $4.00), 
Adres»c7. coin inondes avec lion, mandai A: 
LES BONS PRODUITS EN RG., 351 blvd 
Charcst, Québec, P. Q. 23cl. c.


